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Alimentation 
eau froide, eau 
chaude d'un 
évier éven/uel 


La douche SECIP E.5. a été concue pour être utilisée à 
plusieurs fins : Douche, baignoire d'enfant, bac à laver. 


BLOCS 


À R'A C. T-E RU SOUMIS ORURERS 


Un bac profond en fonte émaillée avec syphon et trop 
plein, formant baignoire ; 

Une stalle en alliage léger inoxydable supportant les 
canalisations eau chaude et eau froide en cuivre rouge, 
12/14, la robinetterie de baignoire, le mitigeur, la 
pomme à douche orientable, en bronze ou laiton chromé; 
Des parois latérales formant cloisons; 

Un carter amovible avec retrait, à l'avant du bac à 
douche ; 

Une barre à rideau chromée. 


La stalle, les parois latérales sont revêtues de peinture 


laquée blanche, cuite au four. 

Des raccords en attente sur les canalisations d'alimentation 
permettent l’adjonction facile d’autres appareils sanitaires : 
lavabo, bidet, 
d'eau chaude. 


évier, et le raccordement à un générateur 


D'EAU “SECIP” (TY PERS 


DEN RITE TORS 


BLOC EL. 5 
Douche avec 
Lavabo sur pied 


BLOC E2L.5 
Douche avec 
Lavabo sur pied 
Tablette, Glace 
Eclairage 


Le principe du «bloc 
d’eau » étant de grouper 
au maximum'les appareils 
sanitaires,les blocs d’eau 
SECIP comprennent diffé- 
rents ensembles compor- 
tant toutes leurs canali- 
sations d'alimentation et 
de vidange. 


BLOC EL B.5 
Douche, Lavabo 
Bidet 


Il existe également un bloc 
d’eau type 50 pour mon- 
tage en étage. 
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wh plus économique et le plus stir 


des sols de qualité 


LES FABRICANTS FRANCAIS DE LINOLEUM 


Cie Rouennaise du Linoléum Cie Fse du Linoléum NAIRN Ste Ind. Rémoise du Linoléum 
9, Boulevard Jules-Ferry - Paris (XIe) @ 67, rue de la Victoire - Paris (9) @ SARLINO - 49, Bd de Charonne 
Usine Le Houlme (Seine-Inférieure) Usine à Choisy-le-Roi (Seine) Paris-X[° - Usine à Reims (Marne) 
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Dans 80% des cas) <4 


LELINOLE 


est y sol ou convient” 


LES DIFFERENTES SORTES 
DE LINOLEUM : 


Photos Kollar 


Linoléum uni: d'une teinte uniforme 


UE 


» 

5 
sur toute sa surface et dans toute son 2 
épaisseur, Havane, vert, rouge, bleu, | 
gris, mastic, chamois, etc... : 
Les Linoléums unis sont fabriqués en E| 
2 mètres de large dans les épaisseurs : g 


™, 3%, 4% et même pour des cas 
particuliers en 6™%. 


Linoléum incrusté : dessins variés, 
pris dans la masse, granités, jaspés, 
moirés, mouchetés (imitation tapis et 
carrelages, etc...). 


Les incrustés sont fabriqués en 2 mètres 
de large dans les épaisseurs : 1 % 6, PE EN ay}, i, Ds 
D 137, 4%. 6 A 
Les effets décoratifs obtenus avec le Linoléum, sa souplesse, 
et son insonorité, donnent une atmosphère de confort et 
d'intimité. Le Linoléum est un des éléments de la décoration 
, et du confort moderne, 
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Les qualités hygiéniques et bactéricides du Linoléum, sa faci- 
aN À lité d'entretien et ses propriétés isothermiques en font le sol 
2 li r 

hi ’ app écié et ecommandé même dans les chambres d'enfants. 
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FORME BETON 


Le Linoléum se pose directement sur 
chape de ciment ou toute autre chape 
de lissage, permettant ainsi une éco- 


re les salles de bains, le Linoléum peut constituer un sol 
pratiquement sans joints. Il est “toujours propre”, sain, anti- 


nomie sensible de matériau. glissant. 

L'adoption du Linoléum, rend possible 42 VIS s les deg VE) IGEIMEHTS ex 4 couloirs 

le chauffage par le sol: dans ce cas, 

le Linoléum, matière inerte, à coloris De par sa RSR et sa technique de fabrication, le 
stables, restera le seul revêtement de Linoléum est pratiquement inusable, quelle que soit la 
plancher durable. fatigue à laquelle il est soumis. Le Linoléum se recommande 


particulièrement aux maîtresses de maison: il est toujours 
propre et demande un minimum d'entretien. 
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rédaction documentation 
GEORGES MASSÉ, DIRECTEUR GÉNÉRAL 
MAX BLUMENTHAL, RÉDACTEUR EN CHEF 


administration publicité 
DIRECTRICENGÉRANTE : J. GARRY 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : JEAN MICHEL 
CHEPRDEMPUBLICINÉ "AMC AUERERT 
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conseil de rédaction 
PRESUUDENT : AUGUSTE PERRET 


science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr R. H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme 
Président du Conseil d'Hygiène de la Seine. - Géonomie : ROUGE. - Conditions s 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G. H. PINGUSSON, 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : G. H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P, DUFOURNET et G. PISON, Architectes Connaissance des Maté- 
riaux : G. DUPONT, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris et J. L'HERMITE, 
D' des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. - Rayonnement, Lumière 
et Couleurs : G. RIBAUD, Professeur a la Faculté des Sciences de Paris, - Chaleur 
E. BRUN, Maitre de Conférences à la Faculté des Sciences de Paris. - Acoustique 
J. BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural : R. LYON, Directeur de l'École Nationale du 
Génie Rural 


construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Conservation des Monuments 
J. FORMIGE, Membre de l'Institut. - Perfectionnement des Procédés de Construction 
E. FREYSSINET, Ingénieur. - Enseignement : P, TOURNON, Directeur de l'École Natio 
nale des Beaux-Arts. - Fondations : BUISSON, Directeur du Bureau Véritas. - Maçonnerie 
P, ABRAHAM, Architecte. - Bois : J. CAMPREDON, Directeur de l'École du Bois. - Acier 
P. PEISSI, Directeur de l'O.T.U.A., et J. PROUVE, Constructeur. - Verre : B. LONG, 
Directeur de l'Institut du Verre. - Étanchéité : G. VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Indus- 
trialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte. - Chauffage : R. DUPUY, 
Ingénieur. - Éclairage : J. DOURGNON, Ingénieur. - Équipements mobiliers : R. HERBST, 
du Bureau Directeur de l'Union des Artistes Modernes. - Equipement Ménager et 
Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général du Salon des Arts Ménagers 


architecture et architectes 


Orientation et Théories : A, HERMANT, Architecte. - Formes et Structures : J. BOSSU 
Architecte, et LE RICOLAIS, Ingénieur. - Fonctions de l'Architecte : A. CROIZE, Archi- 
tecte. - Législation : J. MICHARD-PELLISSIER, Avocat à la Cour d'Appel de Paris 


membres correspondants 


Afrique du Nord : P. A. EMERY. - Angleterre : B. LUBETKIN. - Argentine : R. HUMBERT 
- Belgique : A. POLAK. - Chili : M. MARCHANT - LYON. - Grèce : Th. THEOPHILO- 
POULOS. - Hongrie : C. PERCEL - Italie : GANDOLFI - Israël : A. MANSFELD. - Me 
A. SERRATO, - Pérou : F. GAUTIER. - Portugal : A. VIANA de LIMA. - Suède : J. I. JOHN 
- Suisse : W. VETTER, - Tchécoslovaquie : V. RAJNIS. - Uruguay : J. STANOEVITCH. 
- US.A. Chicago : R. B. TAGUE. - U.S.A. New-York : G. BUNSHAFT 
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3.700 francs. Grande-Bretagne. 
45 - $ 14. Compte 


Prix : N° et abonnement (6 N°’) France : 700 francs 
Italie. Suisse. Bénélux : 825 francs - 4.500 francs, Autres pays : 
Chèques Postaux : Paris 2849-71. 


« En cas de changement de prix, les abonnés seront servis jusqu'à concurrence de 
la sorame figurant à leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Françaises en date du 22 janvier 1948, 


"Distributeurs : Brésil : Livraria Askanasy Ltda, Caixa Postal 4258, tél. : 22-7960 - Rio- 
de-Janeiro - Portugal : Publicacoes Europa - América Ltda. 6, rue das Gaveas, 2° Lis 
bonne - Canada : Agence Littéraire Atlantique, 750, rue St-Gabriel, Montréal - Uruguay : 
Ibana, Convencion 1488, tél. 9.17.83, Montevideo - Angleterre : Librairie Française 
Hachette, 127, Regent Street, Londres - Argentine : Librairie Hachette. Editorial Victor 
Leru Calle Congallo 2233, tél. 48-3587, Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - 
Egypte : A. Nahas, 20, rue Adly Pacha, Passage Kodak, tél. 53-413, Le Caire, 


LES TOITURES EN ALUMINIUM 


Les qualités fondamentales de l'aluminium poinconné “ALUFRAN” utilisé en couverture, 
sont: Légèreté (moins de 3 kg au m° couvert) - Durée, grâce à la protection apportée 
par le film naturel d'alumine, qui recouvre instantanément l'aluminium ; l'aluminium 
poinconné “ALUFRAN” est reconnu comme matériau traditionnel définitif et couvert par 
les garanties classiques - Pouvoir réfléchissant élevé, donnant un bon isolement thermi- 
que - Innocuité (aucun sel d'aluminium n'étant toxique) - Incombustibilité - Très impor- 
tante valeur de reprise. 


e 
SYSTEME A TASSEAUX ET AGRAFURES 


a) SYSTÈME A TASSEAUX PAR FEUILLES DE 2 m. : 
Les caractéristiques d'ensemble de pose sontles mêmes pour l'aluminium que pour le zinc. 
Citons quelques particularités: 
e Le voligeage sera recouvert d'une couche isolante de papier anglais, carton 
bitumé ou feutre asphalté. 
Les clous utilisés pour la fixation seront en alliage léger. 2 
On évitera les contacts directs de l'aluminium avec le cuivre ou le plomb. 
Les contacts aluminium zinc ou aluminium cadmium sont sans aucun danger. 
Les contacts aluminium plâtre ou aluminium ciment seront protégés par une 
peinture au bitume ou au goudron. 
Les formats courants sont : 2 m. x O m. 65, 2 m. x O m. 80, 2 m. x | m. 
Les épaisseurs classiques sont : 7/10 (jauge 12), 8/10 (jauge 14). 
Tous les accessoires de fixation s'exécutent couramment en aluminium. 
Développé en feuilles de 2 m.x0 m.65 avec tasseaux de 0,04. I,28.avectasseaux de 0,05:1,32 


b) SYSTÈME A TASSEAUX PAR LONGUES FEUILLES : 
Directement dérivé du précédent, ce .systéme utilise l'aluminium “ALUFRAN” sous forme 
de bandes de grande longueur livrées en rouleaux, qui sont déroulées sur le rampant. 
Prévoir cependant des joints de dilatajion tous les 8 m. environ dans le sens de la pente. 
Les largeurs courantes des bandes sont : 0 m. 50, O m. 63, Om. 65. 
Les épaisseurs classiques sont : 7/10 (jauge 12), 8/10 (jauge 14). 
Ce système, en plus de l'économie de métal que permet l'absence d’agrafures trans- 
versales, peut s'utiliser sur des pentes faibles ou très faibles, sans recourir aux agrafures 
doubles ou aux ressauts. 

Développé en bandes de 0,65 avec tasseaux de 0,04 : 1,18 

Développé en bandes de 0, 65 avec tasseaux de 0,05 : 1,21 


La Section ‘Architecture’ de nos services Techniques est à votre disposition pour vous renseigner 
gracieusement sur toutes les applications de aluminium dans la construction. 


L'ALUMINIUM FRANCAIS 


23,RUE BALZAC + PARIS 8+ TEL. WAGRAM 86 90 
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patte à tasseau 
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A DOMICILE... 


* une eau légère et 
cristalline, 

* une eau meilleure à boire, 

X une eau vivifiante pour 
l’arrosage des fleurs, 

x un jet plus apte aux lavages de 
vaisselle, aux lessives et aux net- 
toyages domestiques, 

* un jet qui n’éclabousse pas, 

x un jet qui produit plus de mousse 
avec moins de savon, 

+ un jet qui lave mieux et qui rince 
plus vite. 


La pression d'eau, jusqu'ici cause 
d'éclaboussement, est maintenant utili- 
sée par VITALISO pour aspirer l'air et 
produire un jet mousseux aux propriétés 


inédites. 
un ROUGE, 


L'AÉRATEUR BRISE-JET 


‘VITALIS 


POUR LA CUISINE 
OU LA SALLE DE BAINS 


Demander dépliant, et tous renseignements 


aux Etablissements SEGUIN 
1, Cours Albert Thomas, LYON (Rh.) 
48, Rue de la Bienfaisance, PARIS-8¢ 


UN JET 


blanc comme de la 
neige, jaillit du VI- 
TALISO ; gonflé de 
bulles d'air,iltombe 
sans éclabousser. 
Les bulles font 
mousser le jet, ac- 
croissent son volu- 
me, établissent un 
contact plus grand 
entre l'eau et l'objet 
à laver, et accélè- 
rent le rinçage. 


UNE 
NOUVEAUTÉ 
AMÉRICAINE 
FABRIQUÉE 
EN FRANCE 
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L'HEURE ÉLECTRIQUE 
AU SERVICE DE L'ARCHITECTURE 


HORLOGES ÉLECTRIQUES 
DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE DE L'HEURE 
ENREGISTREURS DE PRÉSENCE 
HORODATEURS 
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Les GONDUITS DE FUMÉE 


“a gaine d'air isolante” 


MARQUE 


Th 


Fabriqués par l'UNION DES FABRICANTS FRANCAIS DE CONDUITS 
DE FUMEE ET DE VENTILATION EN BETON REFRACTAIRE 


VOUISOS SU Fr eunih 


SÉCURITÉ : ÉCONOMIE 


Il n'existe en France aucune usine pouvant offrir à MM. les 
Architectes et Entrepreneurs une garantie aussi totale que 
celle offerte par ce groupement de 15 centres de produc- 
tion présentant une fabrication entièrement NORMALISÉE 
ET CONTROLEE PAR LE ‘’LABORATOIRE CENTRAL DE 
L'U.B.R. A PARIS”. 


Les ‘Conduits U.B.R." en pouzzolane ou cha- 
motte rouge, sont parfaitement calibrés et per- 
mettent de trouver une solution dans tous les , 
cas d'implantation, avec un minimum d’encom- Wy 


E y 1G; brement. . À 
ld à Ils répondent aux exigences les plus grandes / Uy 
Y; Fe de la construction et de la technique moderne j 
4 du chauffage. Fe 
A. ] 


Secrétariat : |, Rue Lord Byron - PARIS-8°. 
Rureau techniaue : 4, Place Charles Fillion - PARIS-I7° - Tél. MAR. 54-40. 
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POSE SIMPLE — 


SCHWEND-AMANN 


spécialistes de la cheminée 


adhérents du groupement professionnel de 


 U.B-R. 


ETS SCHWEND & C - AMANN & C" - 5, av. d'Alsace - STRASBOURG 
téléphone : 512-60 & 512-61 


les matières plastiques dans le bâtiment 


L'utilisation des matières plastiques dans le bâtiment a considérablement augmenté 
dans les deux ou trois dernières années 

Si, au début de leur création, les matières plastiques ont été employées pour la 
fabrication de petits articles de ménage, de l'appareillage électrique (interrupteurs, 
prises de courant, douilles), des corps d'appareils téléphoniques, des pièces pour 
compteurs électriques et compteurs d’eau, etc., on trouve maintenant de nombreuses 
applications de ces matières dans l'industrie du bâtiment, particulièrement dans les 
pays anglo-saxons. On fabrique actuellement les produits suivants : panneaux et blocs 
pour murs et cloisons ; plaques et carreaux de revêtement ; tubes pour les canali- 
sations de divers liquides : raccords pour ces tubes, appareils sanitaires et leurs 
accessoires 
ans entrer dans les détails de la théorie chimique, nous donnons ci-après un bref 
aperçu des matières plastiques utilisées de façon courante 


familles principales 


Thermodurcissables : 

Phénol formaldéhyde ; 

Urée formaldéhyde ; 

Mélamine formaldehyde 
Thermoplastiques : 

Vinyliques : polyéthylène, chlorure de polyvinyle, acétate de polyvinyle, polyme- 
thacrylate de méthyle (plexiglas), etc ; 

Cellulosiques acétate de cellulose (rhodoid), acéto-butyrate de cellulose, etc 

Toutes ces résines synthétiques sont additionnées de charges améliorant certaines 
qualités mécaniques et physiques 


charges 


Les charges convenant aux résines thermodurcissables sont les suivantes 

Les charges minérales — fibres d'amiante — augmentent la résistance au choc 
celles du verre filé, la résistance mécanique ; toutes les deux améliorent la résistance 
à la température 

Les charges végétales — farines de bois non résineux — augmentent la résistance 
mécanique et améliorent les propriétés générales ; le papier en pulpe de cellulose, 
les fils et tissus de coton, les fibres diverses, augmentent la résistance mécanique, 
aux chocs principalement 

Pour les résines thermoplastiques, on utilise les charges plastifiantes qui sont des 
composés organiques : alcools, cétons, esters, amides, etc., à haut point d'ébulition 


la fabrication des demi-produits 


Pour les thermoplastiques peu ou pas chargés, on emploie seulement les procédés 
continus : boudinage (pour les tubes) et laminage. Parmi les procédés discontinus, 
qui sont utilisés pour les thermodurcissables ainsi que pour les thermoplastiques 
chargés, on peut citer : le pressage à chaud sous haute pression, pour les stratifiés ; 
le coulage à la pression atmosphérique dans un moule ; le moulage à chaud ou à froid 
pour les stratifiés préparés sous basse pression. Les mousses plastiques sont fabriquées 
soit par incorporation à la résine d'un produit porophore (au cours du chauffage, il 
se décompose et libère un gaz qui forme les pores), soit en émulsionnant la résine 
thermodurcissable qu'on fixe en cet état au moyen d'un durcisseur 

Les panneaux stratifiés sont composés de tubes en papier imprégné de résine 
Ces tubes passent ensuite par une machine spéciale qui les colle les uns aux autres 
en ah donnant une section rectangulaire et, en outre, les insére entre deux plaques 
stratifiées 


la fabrication des objets 


Deux méthodes principales discontinues sont utilisées : 
: Le l'injection d'un thermoplastique, fluidifié par la chaleur, dans un moule métallique 
roid ; 

b) la compression d'un thermodurcissable, fluidifié par la chaleur, dans un moule 
métallique chaud où il durcit ultérieurement. 

On peut également fabriquer les objets comme les produits demi-fabriqués par 
la méthode du coulage. 


les propriétés mécaniques 
Les caractéristiques mécaniques des matières plastiques sont généralement infé- 
rieures à celles des métaux ferreux, mais, si l'on compare le rapport de la charge de 
rupture d'un matériau à sa densité, on constate que les matériaux stratifiés à base de 
tissu de verre ou de bois résinifiés offrent, aux différents efforts de rupture, une résis- 
tance comparable à celle des métaux usuels. Les chiffres ci-après donnent ce rapport 
k charge de rupture 
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Les plastiques résistent mieux à la compression qu'à la traction ; la résistance à 
la flexion est donc moyenne. Le module d'élasticité est relativement faible : de 50 à 
500 kg/mm? pour les thermoplastiques ; 500 à 1.200 kg/mm? pour les thermo durcis- 
sables : donc du même ordre de grandeur que pour le bois. L'influence de la tem- 
pérature sur le module d'élasticité est très importante pour les produits thermoplas- 
tiques et moins pour les thermodurcissables, L'effet de l'humidité sur le module d'élas= 
ticité est considérable, surtout pour les matériaux stratifiés ou chargés de débris 
végétaux. 
L'amortissement des vibrations est une qualité très intéressante des produits mousses 
souples. La très faible conductibilité thermique des plastiques permet de les recom- 
mander comme isolants, notamment les mousses. Les matières plastiques sont bonnes 
en tant qu'isolants électriques | 
Le coefficient de dilatation est de quatre à six fois plus grand que celui des métaux, 
Il faut tenir compte de ce phénomène quand on fixe les plastiques sur d'autres maté- 
riaux (cas des carreaux de revêtement ou parquets). Le point de ramollissement 
dépend de la matière et de la composition : pour les cellulosiques, il est de 60° ; pour 
les vinyliques, de 70° ; pour les phénoplastes, avec charge végétale, 100°, avec charge 
minérale, 160°, Certaines matières plastiques supportent des températures élevées, 
jusqu'à 250° ; elles ont le défaut d'être très coûteuses. Les matières plastiques, sauf 
le celluloid, s'enflamment difficilement ; dans les cas les plus défavorables, elles sont 
moins inflammables que le bois. Les charges minérales augmentant l'incombustibilité, 


qualités physiques 


Transparence : les verres organiques en acétate de cellulose sont transparents 
à l'infra-rouge mais altérables sous l'action des agents atmosphériques. Le polystérène 
est plus stable, c'est le Plexiglas qui présente les meilleures qualités optiques (appareils 
d'éclairage) 

Absorption d'eau : variable, si les vinyliques courants fixent peu d'eau (ordre de 
1%) les azotés et cellulosiques fixent de 0,5 à 5%. Les moins absorbants sont les phéno- 
plastes, tandis que les stratifiés à base de papier peuvent absorber jusqu'à 10 %: 
L'absorption d'eau provoque de faibles variations dimensionnelles. La variation la 
plus génante est le gauchissement des panneaux inégalement exposés à l'action de 
l'humidité, comme dans le cas des bois et des contreplaqués. 

Moisissures : leur action peut être très importante, cependant elle est moindre 
que pour les bois dans les pays tropicaux. Les matériaux les plus résistants sont souvent 
ceux qui absorbent le moins d'eau. 

Densité : varie de 0,01 pour les mousses 4 2 pour les plastiques contenant une 
forte charge minérale. Les matériaux les plus courants ont une densité qui varie entre 
0,9 et 1,5 

Adhésion: c'est une propriété remarquable des plastiques (colle, peintures, 
émaux, vernis). 


l’utilisation des matières plastiques 


Dans les divers domaines de l'industrie du bâtiment, on trouve maintenant de noms 
breuses réalisations. 

Les qualités mécaniques citées ci-dessus, surtout la résistance à la flexion, per- 
mettent d'envisager la fabrication sous pression de poutres, poteaux, etc., en stratifiés. 
Le prix actuel des matières plastiques freine le développement de l'utilisation dans 
ce sens. Les plastiques étant de bons isolants thermiques et phoniques, peuvent avoir 
de grands débouchés pour la construction des murs, cloisons et planchers. Les briques 
creuses en polystérène permettent la confection rapide de cloisons translucides ; 
ces briques sont fabriquées teintées ou incolores. Les cloisons et portes en panneaux 
stratifiés sont souvent utilisées dans les pays anglo-saxons pour les bâtiments de bureaux 
administratifs ou commerciaux. 

Il faut signaler une récente réalisation anglaise : une école secondaire, étudiée 
par l'architecte C.-H. Aslin, et dont les murs extérieurs sont composés de doubles 
parois en panneaux stratifiés, fabriqués sous pression à chaud (tuyaux en carton impré- 
gné de résine synthétique). Ces panneaux sont accrochés sur une ossature en aluminium} 
Les dimensions des panneaux sont les suivantes : épaisseur, 25 mm. ; largeur, 1 m. 02. 
longueur, 2 m. 44. Sur la face extérieure, les panneaux sont revêtus, à l'usine, d'une 
couche de matière isolante (voir photographie ci-dessous). 

Pour obtenir un bon isolement, on peut remplir l'espace entre les deux panneaux 
par de la laine de verre ou par des mousses plastiques, etc. Pour la confection des cloi- 
sons et des séparations, on utilise couramment des plaques agglomérées composées 
de fibres de bois d'une faible teneur en résine, connues sous le nom d'lsorel. Les 
plaques en Isorel extra-dur sont également employées pour le revêtement des plans 
chers. Les carreaux en plastique sont très souvent utilisés pour les revêtements mu- 
raux des locaux sanitaires. 


Doc. “ Architect & Building News” 


1 - Ecole Secondaire à Oxhey (Gran- 
de-Bretagne), construite en pan- 
neaux stratifiés 

2 - Pose d'une canalisation souter- 
raine en tubes de matière plastique ; 
3 - Un tube en « Glasweld » ; 4 - Rac- 
cords en plastique pour tubes rigides; 
5 - Coude avec brides (fabrication 
américaine) ; 6 - Réservoir de chasse 
(Grande-Bretagne) ; 7 - Siège et 
abattant (France), 


On a également réalisé des couvertures translucides ou transparentes en plaques 
planes ou ondulées de Plexiglas. Ce matériau ne peut trouver une application que dans 
les climats modérés, en raison du fluage possible qui se produit vers 70°. Des feuilles 
de polythène seraient préférables, leur fluage commençant à 100° environ. Les vitrages 
des bâtiments industriels peuvent être exécutés en verres thermodurcissables (urée 
et mélamine formaldéhydes). 

Les matières plastiques sont aussi appliquées pour protéger et imperméabiliser 
les surfaces poreuses. Le produit « Aquella » protège les surfaces des murs à l'inté- 
rieur du bâtiment contre les infiltrations d'eau ou la condensation. Les essais faits aux 
divers laboratoires démontrent la parfaite imperméabilité de ce produit, Indiquons 
également que « Aquella » est ignifugé, imputrescible et permet d'éviter la formation 
des champignons et moisissures, 

Les matières plastiques sont déjà fréquemment utilisées pour la plomberie et les 
installations sanitaires ; on fabrique notamment, dans divers pays, des tubes et raccords, 
des articles de robinetterie et même des appareils sanitaires, Aux U.S.A., on propose 
des tubes en matières plastiques pour les installations sanitaires et industrielles. Il 
existe, dans l'industrie, des canalisations de ce genre pour liquides et gaz, dont les 
avantages sont notamment : résistance à l'action chimique et à la corrosion, poids léger 
et facilité de pose. On trouve, aux U.S.A. également, des tubes flexibles et rigides 


quelques réalisations récentes 


tubes en matières plastiques 


Nous citons quelques types de tubes pouvant être utilisés pour les installations 
sanitaires et frigorifiques : 

Les tubes « Saran Steel lined pipe », ayant une doublure en fils d'acier supportent 
des températures de —40°C à +68C° et résistent à l'action des acides, des bases et 
des solutions de sel ; leurs diamètres sont de 25 mm. à 150 mm. et leur longueur maxi- 
mum de 3 m. Pour la pose, ils sont coupés et filetés comme les tubes en métal, Il existe 
une série complète de raccords en matière plastique 

Les tubes étirés « Glasweld » sont composés de fibres de verre, sous forme de 
tissu, de nattes ou de rubans, agglomérées par des résines synthétiques. Ils sont fabri- 
qués en deux types : diamètres de 8 à 150 mm., dont les fibres de verre forment une 
tresse, et diamètres allant jusqu'à 300 mm., dont le ruban en fibres de verre mis en 
spirale, forme l'armature des tuyaux. Leur longueur maximum est de 9 m. Ces tubes 
résistent à la corrosion et à la rouille et forment de bons isolants pour les canalisations 
électriques. Ils présentent une bonne résistance mécanique et supportent des tempé- 
ratures de —50° à + 135°C. Leurs raccordements se font par filetage ou par des brides 
en matière plastique ; on peut les utiliser pour les canalisations extérieures (« Arch. 
Record », décembre 1950). 

En France, on fabrique des tubes rigides et souples en chlorure de vinyle seulement: 
Les tubes rigides ont les mêmes diamètres intérieurs et extérieurs que les tubes d'acier 
normaux (de 8 à 200 mm.). La pression de service varie avec les diamètres ; elle est, 
pour les petits diamètres, de 20 à 12 kg/cm? ; de 8 à 4 kg/cm? pour les moyens et de 
3 à 2 kg/cm? pour les plus gros diamètres. 

Dans le domaine des canalisations d'eau potable, signalons qu'aux U.S.A., dans une 
agglomération rurale de 600 maisons récemment construites, les puits d'eau potable 
ont été équipés avec des tubes souples en matière plastique. Chaque maison possède 


dont les dimensions varient suivant les diamètres intérieurs, de 4 mm. à 305 mm. (celui 
ci, évidemment, pour les tubes rigides) ; les longueurs existantes sont de 3 m. à 9 m. 
pour les tubes rigides et de 7 m. 50 à 30 m. pour les tubes flexibles 

Différents modes de fabrication ont été mis au point : tubes confectionnés par bou- 
dinage au moyen d'une machine spéciale à vis ; tubes stratifiés, composés d'un tissu 
quelconque, ou de papier imprégnés de matière plastique ; tubes coulés dans un moule. 
Les matières plastiques utilisées pour les tubes rigides sont les suivantes 

Thermodurcissables : phénoplaste, mélamine ; 

Thermoplastiques : acétate de cellulose, acéto-butyrate de cellulose, chlorure de 
vinyle, etc. 

Les propriétés mécaniques des tubes sont très variables et dépendent de la matière 
plastique employée. La résistance à la traction pour les tubes en phénoplaste, est de 
420 à 2.500 kg/cm2, pour ceux en mélamine, de 700 à 1.400 kg/cm? et pour les autres 
matières, de 30 kg/cm? en moyenne. La température de ramollissement varie de 500 
a 1500 et peut aller jusqu'à 2000 
Bibliographie : 

« Les Matières plastiques et leur emploi dans le bâtiment », conférence de P. Dubois ; 
Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, n° 4, juillet-août 1950. 

« Tubes en matière plastique », par H. Régis ; Techniques de l'Ingénieur, A. 830, 1951. 


son puits individuel, d'une profondeur de 46 m. L'utilisation des tubes en matière 
plastique a permis de faire une économie notable sur le prix des installations ainsi 
que de réduire le temps de montage 


appareils sanitaires 


Parmi les appareils sanitaires que l'on trouve dans le commerce, citons ceux-ci : 

Un lavabo en matière plastique incassable de forte épaisseur ; d'après le fabricant, 
il est très léger et pèse, suivant ses dimensions, de 900 gr. à 2 kg. 250 ; la matière résiste 
a la rouille, ne se tache pas et ne ramollit pas sous l'action de l'eau chaude. Ce lavabo 
peut être équipé avec la robinetterie courante, (« Durable Formed Products Ltd », 
New-York, U.S.A.). 

Pour éviter la pénétration d'eau (éclaboussures) entre les murs et les appareils 
sanitaires (lavabos, baignoires, tubs, éviers, etc.), on place une bande collante en 
matiére plastique blanche formant joint entre les bords des appareils et les murs. 
Cette bande est fabriquée en longueur de 4 m. 50 (U.S.A.). 

Le réservoir de chasse « Lynx », en matière plastique bitumineuse chargée de 
fibres d'amiante, est fabriqué par moulage à chaud et sous pression dans un moule 
en acier spécial. D'après le constructeur, il résiste bien à la corrosion, aux chocs et 
il n'est pas endommagé si l'eau qu'il contient gèle. Il faut souligner la belle finition et 
l'aspect sobre de ce réservoir (« Arch. Design », octobre 1951). 

Les sièges et les abattants en matière plastique pour W.C. sont bien connus. Nous 
donnons ici, à titre d'exemple, une toute récente réalisation française en acéto-butyrate 
de cellulose, matière presque absolument incassable. Les deux pièces — le siège et 
l'abattant — sont fabriquées par une seule injection dans un moule (constructeur «Plasti- 
monde »), 
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Aluminium Français ” 


Doc. 


Vue d'ensemble du Palais de la Foire 
de Lille 


RANCE la grande facade du palais de la foire de Lille 


P. HERBÉ er M. L. GAUTHIER, ARCHITECTES 


Le Palais des Expositions de la Ville de Lille avait été détruit 
en grande partie pendant la guerre. Une reconstruction provisoire 
en fut effectuée en 1946 pour abriter la Foire Commerciale de Lille ; 
la reconstruction totale fut entreprise en 1951 à l'occasion de l'Expo- 
sition Textile Internationale. 

L'idée de réédifier le palais, dans sa forme primitive, a été aban- 
donnée. Il fallait inclure ce bâtiment dans le plan général d'urbanisme 
et d'aménagement de la ville, en disposant au nord la nouvelle 
façade principale et les entrées, orientées ainsi vers la cité. Cette 
conception était d'autant plus justifiée que la partie à réédifier est 
située à l'extrémité d'une vaste zone des parcs avec vue très dégagée. 
Pour les besoins spéciaux de l'Exposition, il fallait y ajouter des 
bureaux, des salles de congrès, de fêtes et de cinéma. L'ensemble 
ainsi constitué, est plus large et dépasse de chaque côté les anciennes 
façades latérales ; il est, en outre, un peu plus haut que celles-ci. 

La nouvelle ossature métallique de la grande façade, laissée 
apparente, est congue de façon à permettre l'accrochage facile de 
décors et de motifs lumineux. Le revêtement est constitué par des 
panneaux en aluminium. Une polychromie de certains éléments de 
la façade, étudiée par l'artiste-peintre Del'Marie, met en contraste 
les parties brillantes. 


description technique 


La nouvelle charpente, greffée sur l’ossature existante, constitue 
un avant-corps de 137 mètres de longueur, avec des pignons de 
20 mètres. On utilisa une poutre existante de la toiture transmettant 
ses charges à onze montants principaux en poutres « Vierendeel », 
espacés de 11 mètres ; il existe, en outre, des montants intermé- 
diaires en fer I et une légère poutraison horizontale. Les pylones 
« Vierendeel », d'une saillie de 2 m. 50 environ, se terminent en 
béquilles à la partie inférieure. 

Les 31 mètres de la hauteur de la façade ont été divisés par neuf 
bandeaux horizontaux en feuillards d'acier de 3010 millimètres, 
profilés en U superposés et soudés électriquement. Ces profilés 
comportent des jets d'eau et des dispositifs d'accrochage du revête- 
ment de la façade. Les bandeaux sont fixés sur les montants princi- 
paux et boulonnés sur les montants intermédiaires. 

Pour assurer la rigidité des bandeaux, leurs portées ont été 
réduites à 2 m. 75, en constituant des appuis intermédiaires au moyen 
des balcons en double cantilever ayant la forme de poutres d'égale 
résistance et qui, en même temps, serviront pour le montage des 
décors. Sur chaque extrémité des balcons sont montés des demi- 
cadres, chacun de la hauteur d'un étage ; ces demi-cadres à deux 
becs sont superposés formant une structure, pouvant servir d'échelle 
pour les ouvriers. Les becs de ces cadres constituent les points 
intermédiaires de fixation des bandeaux. En outre, des balcons en 
tôle d'acier perforée constituant des entretoises, ont été disposés 
entre les « échelles » tous les deux étages. 

Tous ces éléments secondaires sont fixés par boulonnage à la 
charpente du gros-ceuvre afin de faciliter les démontages, les modi- 
fications et les additions éventuelles. 
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Comme habillage de cette charpente et fond de décors, on a 
choisi des panneaux préfabriqués modulés en aluminium ; l'étude 
et la mise au point de l'ensemble des revêtements (5.700 m?) ont 
été confiées aux ateliers Jean Prouvé. 

Un panneau se compose d'un cadre en profilé, soudé à l'auto- 
gène dans les angles. Le profilé a une section cruciforme de 30 milli- 
mètres de hauteur avec une aile arrondie pour galber la tôle de 
revêtement. Celle-ci, en aluminium 99, 5 % de 10/10 mm, est 
striée verticalement pour son raidissement ; elle est fixeé par 
sertissage de son bord sur le cadre. La forme légèrement cambrée 
du panneau est obtenue par la pression de douze ressorts en fil 
d'acier de 20/10 mm répartis sur les quatre traverses en U fixées 
sur le cadre. Cette disposition évite les vibrations et le gondolement 
de la tôle. 

Au rez-de-chaussée, le revêtement est constitué par des panneaux 
à deux faces entre lesquelles est insérée une feuille mince d'alu- 
minium pur assurant l'isolation thermique. 

Les panneaux réunis deux par deux et plaqués par leur arêtes 
hautes et basses contre les bandeaux, sont maintenus en position 
par les couvre-joints verticaux accrochés à ces mêmes bandeaux. 
Des bandes en matière plastique entre les cadres des panneaux et 
les bandeaux, suppriment le contact direct aluminium-acier et 
assurent l'étanchéité. 

Le couvre-joint est constitué par un profilé plié en aluminium 
de 20/10 mm d'épaisseur, ayant une section triangulaire de 10 
mm de hauteur. La fixation du couvre-joint s'effectue au moyen 
de deux pattes : l'une, fixe à sa partie supérieure, et l'autre, 
coulissante à sa partie inférieure. Ces pattes sont engagées de 
l'extérieur dans les gorges des bandeaux. Trois petits U, répartis 
à l'intérieur du profil du couvre-joint, et maintenus en position par 
des coins relevés après un trait de scie sur les ailes, portent chacun 
une vis enfilée sur une plaquette. Ces plaquettes, introduites dans 
l'interstice vertical entre deux panneaux, prennent appui sous les 
cadres, après le serrage des vis, au moyen d'un tournevis, et bloquent 
les couvre-joints. Une bande de matière plastique entre le couvre- 
joint et le panneau assure l'étanchéité. Ce mode d'assemblage simple 
permet la libre dilatation entre les panneaux et n'implique l'accès 
que sur la façade extérieure. 

Les portes d'accès, en caissons d'acier, sont groupées par quatre 
et protégées par des marquises accrochées sur la partie terminale 
des « échelles ». Trois traverses en U portent les profilés à bords 
tombés, disposés normalement au bâtiment. Les marquises sont 
constituées par des feuilles d'aluminium de 12/10 mm et 480 mm 
de largeur ; leurs bords moulurés sont engagés dans les pro- 
filés. La fixation des feuilles se fait au moyen de couvre-joints 
plaqués en-dessous et tenus par les boulons. Les eaux sont re- 
cueillies sous le jet d'eau du bandeau du rez-de-chaussée par un 
chéneau en aluminium. 

Tous les éléments en acier ont reçu en atelier une couche de 
peinture d'apprêt et deux couches de laque « Bitumastic ». Les 
éléments en aluminium ont été oxydés anodiquement. 
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« Revue de l'Aluminium » 


Doc. 


1 - Détail de la façade montrant la disposition des 
poutres Vierendeel, des « échelles » et des balcons ; 
2 et 3 - Deux aspects de la grande façade du palais. 
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1 - Détail de la façade ; bandeaux horizontaux 
2 gris (sauf ceux du rez-de-chaussée, du second et 

du sixième étages qui sont noirs) ; toutes les 
portes sont en bleu outremer ; les poutres Vie- 
rendeel sont rouges ; les balcons et les « échelles » 
blancs ; les panneaux et couvre-joints ont été 
maintenus dans la couleur naturelle de l'alumi- 
nium ; les parcloses ont été peintes en jaune ; 
2 - Coupe verticale montrant le montage des 
tôles de couverture des marquises, pincées par 
des couvre-joints sur les entretoises ; 3 - Coupe 
horizontale : détail de la structure des pan- 
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Couvre - joint / Element courant de toiture/ | 


| Vis de serrage 


des couvre-joints ; 4 - Schéma de montage 
d’un couvre-joint vertical. 


Profil de fixation 


Passage du tournevis Panneau galbe par tension 


Ressort * 


Profil couvre yout exterieur 
Bande plastique Vis 


Tole de revetement Rondelle Grower 
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neaux galbés en alliages légers et montage 
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\(E maison de week-end au Lys-Chantilly 


GEorces MASSE, ARCHITECTE 
LUCIEN SANGUINETTE, CoLLABORA’ 


La proximité de Paris a fait du Lys-Chantilly un centre de repos 
et de récréation particulièrement agréable pour les week-end de 
printemps et d'automne. Chacun peut y trouver, selon ses goûts, 
les distractions les plus diverses : promenades en forêt, à pied ou 
à cheval, tennis, golf ou baignade. 

« Le Mazot » a été conçu pour répondre à ce programme et 
apporter à ses hôtes le sentiment de détente qui émane de l'atmos- 
phère paisible de la forêt. 

La construction se présente sous la forme d'un bungalow à rez- 
de-chaussée, implanté au milieu des arbres, sans avoir à en abattre 
aucun, et s'intégrant ainsi très intimement à la nature qui l’environne. 

Le plan orienté de manière à profiter au maximum de l'enso- 
leillement se compose essentiellement d'un living-room largement 
ouvert sur la terrasse gazonnée. La cheminée, placée très librement 
dans la pièce, isole le coin réservé aux repas de la salle de séjour 
proprement dite. Une aile destinée aux maîtres de la maison com- 
porte deux chambres et une salle de bains ; de l'autre côté se trouvent 
une chambre d'amis avec son cabinet de toilette, la cuisine, une 
petite chambre de domestique, le garage et le cellier. 

L'exécution particulièrement soignée a permis de tirer de maté- 
riaux relativement simples, des éléments de décoration et des effets 
en harmonie avec le cadre général de l'ensemble. 

Les murs porteurs sont, partie en briques, revêtus d'un enduit 
de ciment d'aspect rustique, partie en moëllons de la région voisine 
de Saint-Maximin, sommairement dégrossis et laissés apparents. 
Ce même aspect a été conservé pour les murs et pour la cheminée 
à l'intérieur du living-room. 

Tous les sols sont en carreaux rouges sélectionnés parmi ceux 
qui ont reçu un coup de flamme à la cuisson. Le jeu de leurs teintes 
apporte une note de fantaisie et compense ce que les murs pour- 
raient avoir d'un peu sévère. 

La couverture à une seule pente est en aluminium ; l'isolation 
thermique et phonique est assurée par deux épaisseurs de panneaux 
d'Isorel mou. 


Tous les plafonds sont en parquet de sapin verni et suivent la 
pente de la toiture. 


Dans le living-room, les murs de la partie réservée aux repas 
ont reçu également ce revêtement en planches de sapin. 


Les menuiseries des fenêtres et portes-fenêtres sont entièrement 
métalliques ; à guillotine dans les chambres ; coulissantes — un 
vantail fixe et l'autre mobile — pour les grandes baies du living- 
room. La fermeture extérieure est assurée par des volets roulants 
bois. Intérieurement, des stores à lames métalliques orientables 
permettent de graduer l'intensité de la lumière. 


Tous les services, cuisine, salle de bains, cabinet de toilette, 
W.C., etc., sont revêtus de carreaux de faïence blancs posés avec 
joints de 4 mm. teintés. 


L'équipement de la cuisine a été fait avec des éléments standard 
de construction particulièrement soignée. 


Cette maison de week-end devant, par destination, être habitée 
de façon intermittente, il importait de trouver un mode de chauffage 
à mise en température rapide et de maniement facile. La question 
a été résolue par le chauffage au gaz et l'emploi de radiateurs à 
ventouse. Le service d'eau chaude est assuré également par des 
appareils à gaz. 

Les peintures intérieures de teintes claires, bleu, vert et jaune, 
les portes et leurs encadrements en peinture laquée blanche, les 
rideaux de chintz, contribuent à créer une ambiance agréable où 
le mobilier spécialement étudié par M. Alain Richard, à l'exception 
de la chambre réalisée en osier par Mme Klotz-Gilles, se trouve 
parfaitement mis en valeur. 


Cette réalisation, dont les délais d'exécution étaient particulière- 
ment courts, a fait l'objet d'un planning très rigoureux grâce auquel 
ses propriétaires ont pu habiter le « Mazot » pour les fêtes du 14 juillet, 
alors que la construction en avait été commencée dans les premiers 
jours de février seulement. 
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1 - Façade sur la terrasse ; 2 - Façade postérieure 
du living-room. Pour conserver un charme, arbre rare, 
dans cette forêt, le mur a été légèrement incurvé ; 
remarquer à la partie inférieure du mur la ventouse du 
radiateur de chauffage au gaz ; 3 - Détail de l’auvent 
et de la bande d'aluminium ondulé qui amorce la 
Couverture ; 4 - Vue d'une porte-fenêtre avec les stores 
à lamelles ; 5 - Coupe verticale de la porte-fenêtre 
Cidessous. Ech. : 10 centimètres par mètre. 
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let 2 - Vue générale et détail du living-room ; 3 - Le coin à manger ; 4- La cuisine. 


Entreprises : Maçonnerie : Dumont-Besson ; Menuiserie-charpente : Zolt et Chaput ; 
Couverture : Couvral ; Menuiserie métallique : Fer A Ver ; Volets roulants : Lacour ; 
Carrelages-revêtements : Mauchin et Billard ; Plomberie-Sanitaire : Valentin et Barousse ; 
Electricité : Saunier-Duval ; Peinture-Vitrerie : Leclaire ; Stores métalliques intérieurs: 
Kirsch ; Radiateurs à gaz : Anémostat ; Appareils d'éclairage : Solec ; Installation de 
cuisine : Saint-Laurent ; Mobilier de jardin : Jallot 
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le meuble-chaudière 


SEGOR-/#ézmc 


qui transforme la chaufferie en pièce d'habitation 


Pour la première fois en France, ce 
confort déjà classique en Amérique 


1° - Vous gagnez une pièce d'habitation : l'élégance de lignes de la 
Ségor-Miami nette et laquée comme un réfrigérateur permet de faire 
de la chaufferie une pièce de jeux ou de repos. La Ségor-Miami peut 
même se placer dans un hall, un living-room. 


2° - ni odeur, ni bruit, et tous les dispositifs possibles de sécurité, réglage 
et contrôle. 


3° - un ensemble homogène parfaitement calculé, dans lequel vous êtes 
sûr que chaudière et brûleur sont faits l’un pour l’autre et marchent 
aussi bien l’un que l’autre. Ségor garantit le parfait fonctionnement 
de l’ensemble. 


4° - comme toutes les chaudières Ségor pour tous combustibles, ren- 
dement exceptionnel et souplesse de marche, avec une économie qui 
rembourse le prix d'achat. 


PUISSANCES DE 12.000 A 200.000 CALORIES (de 8 à 130 radiateurs) 


La chaudière à mazout SÉGOR-MIAMI est très rapidement transformable pour la 
marche au charbon en cas de manque d'approvisionnement en mazout 


Choix de 4 coUleurs de capot et de 4 autres couleurs de décoration 


“3 TIRE 
| | 


Quelques autres matériels Segor : IE 
Chaudières automatiques à dépression. ji 


Chaudières Cérac à 3 foyers : coke, 
mazout, charbon. 


Dépannage de chaudières claquées, | i mM 
per installation dans la journée de tH 
chaudières Cérac. "| 


LA 
CALORIE 
LA MOINS CHERE 


AMIS 
Société SEGOR, capital 50 millions_23,rue de la Pépinière, PARIS (8°), Eur. 47-15- Usine à Vaux-Andigny (Aisne) DU MONDE 
ER PRE PE EE EDS RSS 


f.vineer 7795 


LES ISOTHERMEURS 


SONT LES SEULS RADIATEURS A GAZ DANS LESQUELS 


D1 SA P Om Saint ls Fees 
AUTOMATIQU ES 
DE SEO Gu R hee 


ARRETENT TOUT DÉBIT DE GAZ en cas de baisse de pression, d’extinction de la veilleuse 
ou de contre-tirage. 

EMPECHENT TOUT ALLUMAGE DE LA RAMPE si la veilleuse n'est pas 
préalablement allumée. 

ÉVITENT TOUTE SURCHAUFFE si la pression du gaz est excessive. 


Leur T Hi ERMOSTAT TYPE C/200 TYPE C/400 


débit débit 
RÉGLABLE DIE 120/A 24: 1.100 lit/h. 2.000 lit/h. 
SUPPRIME TOUTE CONSOMMATION DE GAZ puissance puissance 


quand Ja température désirée est atteinte dans le local à chauffer 3.500 c/h. 6.000 c/h. 


TYPES SPÉCIAUX A VENTOUSE POUR LOCAUX DEPOURV Us De Create 


& t é F se D E L’A N F M O S TA T SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 10.000.000 FRS 


14, RUE CORVISART, PARIS (13°) — TEL. PORT-ROYAL 32-9930 


FERMETURES 


POUR 


GARAGES 


… COULISSANTES 
ae ET 
. BASCULANTES 


VOLETS 
OPAQUES 


POUR 


RADIO 


MOUSTIQUAIRES 
METALLIQUES | 
PERSIENNES 
PLIANTES 
CLAIES A OMBRER ( 
PARAVENTS 


| VOLETS 
| ROULANTS 
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Grace à ses astuces, le rêve de toute maîtresse de maison : 
“TOUT PRENDRE, TOUT RANGER, A LA VITESSE DE LA PENSEE” BREVETS : 


est enfin réalisé | FRANCE, U.S.A. PATENT PENDING 

et 12 autres pays 
Aucune autre cuisine au monde - suisse, suédoise ou même 
américaine - ne peut offrir le confort et l'agrément dune 


SAINT-LAURENT, brevetée dans le monde entier. 


Et l'on peut constituer une cuisine SAINT-LAURENT petite 
ou grande, à son gré, par les combinaisons de nos blocs de 
différents modèles. 


CUISINE FONCTIONNELLE MY Nes UUs aa be 


149, AVENUE DE WAGRAM, PARIS 17¢ 
TEL. ; CARNOT 87-71 (4 lignes group.) 
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ÉTABLISSEMENTS 


bos | TOUT LE MATÉRIEL POUR 

| BIEN ENTENDU LA PEINTURE AU PISTOLET 
JE LA FAITE AVEC 

| LE MATERIEL 


LEPETIT 


251, AVENUE COMB TEUIL 
BOIS-COLOMBES 
TEL. : CHARLEBOURG 33-63 et 64 


Y.- CH. LAMBERT 


LAS OL U TE@ IN NN ES IR SRI 
DU SA TN steels 


avec les procédés 


-——MAIPREFA— 


PLUS DE 150.000 M° CONSTRUITS 


Compagnie Nationale du Rhône, Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, 
Houillères du Bassin de la Loire, Office Public d’Habitation de la Seine, 
Société Lorraine de Laminage Continu, etc... 


-—| ENTREPRISE THINET |——— 


MARCEL THINET 


11-15, rue des Teinturiers GÉRANT 18, rue Washington | 
S'-ETIENNE = PARIS - 8° — | 
Tél. : 78-51 (5 lignes) BALzac 00-73 | 
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LA POUZZOLANE FRANCAISE 


R. PROVOST EXPLOITANT - MAISON FONDEE EN 1932 


oe 
PAUGNAT > Fournisseurs du M.R.U. 
nat Charboniieres le Ven AOA TAS rise het ET PONCES D’AUVERGNE S.N.CF., PONTS-ET.CHAUSSEES 
PUY-DE-DOME MATERIAUX DE CONSTRUCTION ET D'ISOLATION HOPITAUX, P.T. T., MINES 
Tél: Nv 8 @ PAUGNAT TOUTES GRANULOMÉTRIES - ROUGE ET NOIRE spre MATION am 


29, Rue Marbeuf ra Z , : 
/ E ENTS PREFABRIQUES - ES IS TES CENTRE DE L’ENERGIE 
PARIS 8€ - ELY. 01-53 LEMEMN Q ; DS LOST ATOMIQUE 


ABONNÉS un chaulrage 


techniques et ARCHITECTURE 


RELIEZ VOUS-MÊME S/NS DIFFICULTÉ VOS NUMÉROS 
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Afin de répondre au désir de nos clients, nous mettons 
en vente à nos bureaux notre reliure spéciale « ACLE » 
pouvant contenir 50 mm. d’épaisseur. 

Montaye et démontage simple et rapide. 

Possibilité d’adjonction des numéros au fur et à mesure 
de leur réception. 


x oe E PEUT SE CONCEVOIR | 
he EX QU'AVEC DES À 
PRIX DE LA RELIURE 


BRNO SBUREAUX MON Te ns 600 fr. | |  . CONVECTEU RS | 


CLÉS DE MONTAGE | ES | PLACÉS EN NICHES 
(UTILISABLES INDEFINIMENT), la paire. . . 6O fr. 7 SOON ES iis, TMT 


OU SOUS LES FENETRES 


ENVOI FRANCO - DOMICILE 150 fr. 
X 


Aucun envoi contre remboursement — Prière d'adresser 
les commandes avec leur montant : 


T. A. 19, Rue de Prony — C. C. P. 284971 


LA FIBRE DE VERRE 


répond à toutes les exigences 
des techniques modernes 


ISOVER ST-GOBAIN 


résout intégralement tous 

vos problèmes d'isolation 

thermique et phonique, | 

de correction acoustique, 

d'étanchéité et d’anticorrosion @ CONVECTOR ELECTRO WINGLES 
105,B9 RICHARD-LENOIR - PARIS 


la fibre d | @CONVECTEURS SOMAT 
ISOLEZ avec la fibre e verre 22, RUE D‘AUMALE. PARIS 


ISOVER 


SAINT- GOBAIN 


6, Rue Cambacérès, PARIS 8* AN]. 71-21 


R.-L. Dupuy y 


Demandez notre brochure T 3 
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Entreprise 


MAURICE CLEMM 


A GR É ÉLES D.U MANII S'T'ÉLRIENMDLE. L'A IR oD Us MONNAIE ETSENREE EE PRET" 
MAATROIINIENMODLEN LA” “R ERCAOLNLS" T R U CATRROENE EN DEEE RSS NRC TE 


x 

TOUS TRAVAUXSDiE® GO UNV ERREUR ERA DIE Oo bial 

ADDUGTION D“EAURINSTA LEAT ONS oe Niu 
+ 


64, B‘ DE LA GARE PARIS CISDATEIPAGOPBPrESE 


à Toulon “a à Casablanca 


24, AV. DES SOURCES ac AL 26) RU Ee DIRANNEZS 
TEL 6452 TEL A A20-4h2 


RECOUVREMENT CONTINU | 


RAFLEX 


c 


E BARBANT 3 C 


S. A. Cap. 4.000.000 = R. C. Seine 240.891 B 


110, Rue de la Folie-Méricourt - PARIS (XI) 
Tél. : OBE 56-35 
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COUVERTURE 
PLOMBERIE 
CHAUFFAGE CENTRAL 
FUMISTERIE 


Colonnes Montantes de Gaz 
= 


Agréé par le « GAZ DE FRANCE » 


LE GROUPE D'IMMEUBLES DE LA RÉSIDENCE DE LA MUETTE 


ARCHITECTES 
GEORGES MASSÉ 
JEAN GINSBERG 


DANS CES IMMEUBLES 
LES INSTALLATIONS DE CHAUFFAGE COLLECTIF AUTOMATIQUE 
SONT RÉALISÉES PAR | 


ENTREPRISE FAYOLLE 


27, RUE DU GENERAL LECLERC - JOINVILLE 57, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE - SAINT-MAUR 


SPÉCIALISTE EN INSTALLATIONS THERMIQUES, DU HOME FAMILIAL AUX GRANDS LOCAUX 
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ÉTANCHÉITÉ - COUVERTURE - ISOLATION 


APPLICATIONS depuis | 896 


Membre de l'Anstitud 


Armé M Auguste Perret Architecte, 
i - 


Travaux en Béton 


ae me ees 


ublics - 2500 m2 - Sté des Grands 


Musée ee? 


Marque déposée 
SOCIETE ANONYME RUBEROÏD - CAPITAL 26.400.000 frs. 
| 254, Bvd.Saint-Germain - PARIS (7€) * Tél.: BABylone 15.96 & la suite 


Parait chaque Mois en deux Editions 


‘’ L'ACTUALITÉ JURIDIQUE ‘’ Edition LOYERS 
la première grande revue Immobilière française 


L'abonnement 1 an 1.800 francs TERRASSES 


MULTICOUCHE ; BITUFIBRE. K 
: TOITS EN PENTE à 
‘L'ACTUALITÉ JURIDIQUE’ Edition TRAVAUX 


la REVUE JURIDIQUE de l’'ARCHITECTURE 
de la CONSTRUCTION et de la RECONSTRUCTION 


L'abonnement 1 an 1.350 francs 


COMPLEXES METALLIQUES : PAXALUMIN, PAXACUPRA. 


SAMTOR 
PAIX 3. C* 


ABONNEMENT COUPLE AUX 2 EDITIONS 2.900 FRANCS 


EDITIONS du MONITEUR 
des TRAVAUX PUBLICS 


93, rue de Chateaudun 


c. c. paris 5110-12 TEL. TRU. 11-17 


A.G.P.B,T.P, 
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MAQUETTES PERFECTA 
6, AVENUE ALLENDY - PARIS (15°) 
SUF. 28-84 


: ERA en yada 
M And du CELE | 
ÉTABLISSEMENTS A pr Lan bn bt a 


‘Za r iE: 
lol ll blend be Leah t 
FOU RRE Poland ‘age thus cht lol a ME TET TREE EET Ex 
LL DA TU Tha ae eae eee. 


CR EE. à MWe ew lot de Mens, mo 
cM A ie A | el al 


RHODES if = Pee 


Sociélé anonyme au capital de 75.000.000 de francs 


20, rue de Chazelles, Paris-17° - Wag. 17-91 


BÉTON ARMÉ 


GRANDS OUVRAGES -CENTRALES 
HANGARS D’AVIATION - SILOS 


—— PONTS - CHEMINÉES == Habitations à loyer modéré de la ville d’Alger 
ARCHITECTES 
CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES oy a ees EUR 


Bureau CASABLANCA (Maroc) 
a Agences ALGER (Algérie ENTREPRENEURS 
Toulouse TUNIS (Tunisie) ETABL. FOURRE ET RHODES - S.A.T.P.A.N. - VIDAL 


ENTREPRISES 


BALENCY & SCHUH 


BÉTON ARME — 
FONDATIONS 
MACONNERIE 
TRAVAUX PUBLICS 


SIEGE SOCIAL et BUREAUX 
14, RUE ETEX, PARIS (18°). MAR. 65-80 


~~ 


VES 


> 
56, Rue Jean Bleuzen VA 
TELEPHONE = MICHELET 39.06 
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L'EVIER 


INOXYDABLE 1878 


EN ACIER 


PIECE MAÎTRESSE 


DELA CUISINE MODERNE 


+ ae — 
SEPT) MODELES STANDARD 
EN FROWS LON GUEUR SOU 
EX ECIUIT ON TSU PANTS 


ANCIENS ETABLISSEMENTS 


VAUCONSANT 


SAINT-NICOLAS-DE-PORT (M&M) TÉL.21 


wad Let O+e 


CALCULATRICE $9955 


‘ : 

9995288884 AE 
999 

9953 
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On 
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PARCO mia 


(Square Montholon) 


ADDITIONNEUSE = — 


MAGONNERIE . BÉTON ARME 


: TRAVAUX PUBLICS.GENIE CIVIL 
CONSTRUCTIONS INDUSTR 


IELLES 


TÉLÉPHONE 
inv. 94.16. Lines GROUPÉES 
PF. Bobier 


—— SIÈGE SOCIAL 
6.rRue DUVIVIER - paris.7¢ 
RE SSE SEIS POSE 


(DD 


ans le procédé d'exécution des pieux 
Franki, le mouton de 3 tonnes tombant en chute 
libre de toute la hauteur de la sonnette brise tous 
les obstacles rencontrés dans le sol et assure, par con- 
séquent, une pénétration rapide du tube de fonçage. 


Demandez la brochure explicative illustrée N* 


PIEUXYFRANKI 
oe A EE a 
Un specialisle pour vos fondations 
sbi ha 5 CL 
54, Rue de Clichy, 54 - PARIS 
Téléphone . Trinité @1-21 (4 lignes) 


L‘AMENAGEMENT RATIONNEL 
ET ECONOMIQUE 
DES PETITS ET MOYENS LOGEMENTS 


X 


LES 
POELES CALORIFERES 


IP 


CHAUFFENT PLUSIEURS PIECES 
AVEC UN SEUL FOYER 


X 


LA SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
DES PYRÉNÉES 


Société Anonyme au Capital de 11.250.000 frs 
14, rue Milton, Paris-9° - Trudaine 46-52 
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@ ASCENSEURS + 
my 
© MONTE-CHARGE 


© MONTE: MALADES lJ 
© MONTEVOITURES * 


77, RUE AMPÈRE - GRENOBLE (ISÈRE) - TEL : 8.58 ET 8.81 
BUREAUX A PARIS : 177, RUE DE COURCELLES 
PARIS-XVII - TEL! GALVANI 61-89 
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LES PULVERISATEURS 


VERMOREL 


VILLEFRANCHE-SUR “SAONE - : (RHÔNE) 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 
LOGUE GRATUIT SUR DEAR o: 


5 rue Pierre TIMBAULT 
POISEY (S-etiO;} 


REVETEMENT DE SOL 


décoratif 
confortable 


hygiénique 
PRES USERS 


économique 


BÉTON ARMÉ 
TRAVAUX PUBLICS 
OUVRAGES D'ART 


HALLE AU POISSON 
UN HARDI PORTE-A-FAUX 


Die ER Pa ae 
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{ 
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ÉCONOMIES IMPORTANTES 
- DE POIDS D'ACIER : 


taux de travail élevé 


- DE MAIN D'ŒUVRE : 


le ferraillage est tout fait 


MISE EN ŒUVRE SIMPLE 
Xe —— 


FEUILLES ET ROULEAUX 
DE GRANDE SURFACE 
DE —— 


7. 


Nomenclature et documentation sur demande 


12 DEL y" 


spécialiste de l'armature préfabriquée 6, RUE DARU - PARIS (8°) 
depuis plus de 50ans Tél.: CARNOT 03-60 et 47-04 


 BÉTON ARME 


canLLEBES SON 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 50 MILLIONS DE FRS 


MACONNERIE 


CONSTRUCTIONS. 
MÉTALLIQUES 


S:DENIS 


Lt 
a 


)TUA-PHOTO H. LACHEROY @ 
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UNE MACHINE A CALCULER DE POCHE 


“ CURTA ” 


* RAPIDE 
+ SILENCIEUSE 
+ POIDS : 2306r. 


e QUATRE OPERATIONS 
(+, —, X,:) 


e ene sins So 


ET QUELLE VITESSE 
OPÉRATOIRE 7 


7" 180 x 38 


144 475 
' 12x27x32 — 10.368 


" 645.432 x 63.992 
= 41.302.484.544 


863 : 6.109 
CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF = 0,141.267 


FRANCE ET UNION FRANCAISE : 


Î N N OVA S. A.R. L. ee Ms 


9 RueN.-D. des Victoires et Rue P. Lelong " 2/3.029,4 = 55.04 
PARIS-2: - Tél. Gut. 73-89 


CIMENT SPECIAL 
POUR ENDUITS INTERIEURS 


Résistante aux chocs 
inaltérable, isolante, lisse 
et blanche comme le plâtre. 


S'emploie comme le ciment 
dont elle a la prise. 


La Murite peut recevoir 


sans préparation toutes 
peintures et papiers peints. 


travaux administratifs, écoles, 
hôpitaux, bâtiments industriels 
bureaux, habitations, etc... 


PUB. G. BAUDEL. PARIS 


MINISTÈRE DE LA RECONSTRUCTION ET DE L'URBANISME 


CONCOURS POUR L'ÉDIFICATION DE CONSTRUCTIONS 
EXPERIMENTALES A STRASBOURG 


ARCHITECTE 


M. E. BEAUDOIN 


ARCHITECTE EN CHEF DES BATIMENTS CIVILS ET DES PALAIS NATIONAUX - URBANISTE 
ANCIEN PENSIONNAIRE DE L'ACADÉMIE DE FRANCE A ROME 


CRORŒEUVRE 
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Construire 800 logements sur un terrain défini, dans un temps déterminé 
et dans les limites d’un prix-plafond sévère, tel était l'enjeu du concours de 
Strasbourg. Il était assez inhabituel pour attirer l'attention de tous les 
architectes et entrepreneurs avertis. Vingt-quatre équipes formées d’archi- 
tectes en renom et d’autres aux jeunes talents non confirmés, d'ingénieurs 
et de techniciens groupés ou non en des bureaux d’études, d'entreprises 
solitaires ou groupées selon leur capacité ou leur tempérament, se sont pré- 
sentées et ont remis à la date prévue des projets fort divers mais dont l'intérêt 
n'était jamais absent. 

Démontrer que les dimensions d’un chantier peuvent avoir des consé- 
quences heureuses sur le prix de revient, sur la qualité de l'exécution, et aussi 
sur la beauté de l’ensemble réalisé et l'agrément des usagers, en servant les 
intérêts matériels de la collectivité, en l'occurrence la ville de Strasbourg, 
tel était le but de ce concours dont la formule était nouvelle. 

Il est la suite logique des trois concours de Chartres, de Compiègne, 
de Villeneuve-Saint-Georges, qui comportaient chacun 200 logements d'un 
type différent de construction. La formule de ces concours était apparue 
trop brutale. Le prix-plafond adopté pour Strasbourg laissait au jury plus de 
liberté dans le choix en même temps qu'il renseignait suffisamment les concur- 
rents sur le caractère de la construction envisagée. 

Le chiffre de 200 logements, qui semblait très gros en 1949, est nette- 
ment apparu insuffisant pour permettre une organisation du chantier où 
l'industrialisation ait toute sa part. On s’habitue vite aux dimensions nouvelles 
et peut-être que bientôt nous constaterons que le chiffre permettant une 
industrialisation réelle, génératrice d'économies certaines, entraînant une 
nécessaire réforme des méthodes de travail, se situe à un niveau plus élevé. 

Le concours de Strasbourg est présenté en une forme systématique 
par Techniques et Architecture, ce qui permet les comparaisons faciles. Mais 
à chaque année sa tâche, et à chaque concours son objet ; celui-ci n’est pas 
seulement d'ordre financier. Les implantations présentées par les divers concur- 
rents montrent l'importance du rôle réservé à l’espace, aux arbres, au soleil, 
utilisés pour le plus grand bien-être des habitants. Les solutions proposées 
n'ont pas toutes la même audace, mais aucune ne propose de cours fermées 
et toutes sont largement ouvertes à la lumière. Ainsi, dans les meilleures 
conditions, sera construit à Strasbourg un jalon de la Cité Nouvelle qui donne 
au plus grand nombre les joies essentielles de la Nature quotidienne qui déroule 
le cycle des saisons sous la fenêtre familiale. 
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MINISTRE DE LA RECONSTRUCTION ET DE L'URBANISME. 


M.R.U. le concours de strasbourg 


Sur l'ensemble des projets présentés au concours, vingt-quatre avaient été agréés et exposés, en juillet 1951, aw Ministère de la Recons- 
truction et de l'Urbanisme, quai de Passy. Le jury, constitué par un arrêté ministériel en date du 2 juin 1951, comprenait, sous la présidence 
de M. Claudius Petit, les directeurs des services intéressés du Ministère, quelques hautes personnalités du monde du Bâtiment et les architectes 
suivants : MM. Dumail, Lecomte, Lurçat, Paquet, Perret, Pingusson, Pontremoli, Duval, Herbé, Camelot, Le Donné, Madelain, Sonrel et 
Stoskopf. Ce jury, qui avait jusqu'au 1° novembre pour se prononcer, a fait connaître sa décision le 26 juillet, proclamant le classement comme suit : 


1er prix et exécution : 2. Beaudoin, Architecte (Boussiron, entreprise). 

2e prix : Zehrfuss et Sebag, Architectes (Balency et Schuhl, Fourré et Rhodes, Sté des Travaux Publies et Privés d’ Alsace et de Lorraine, entre- 
prises ). 

3e prix : J. Fayeton, Herrenschmidt, Architectes, chefs de groupe ; Lahalle, Misbach, Herst, Grossmann, Hatt, Kah, Meyer, Architectes (Omnium 
Technique de l'Habitation, Ingénieur-Conseil ; Groupement de Constructeurs d'Edifices Préfabriqués, Groupement Strasbourgeois 
d'Entreprises, Maisons Phénix, entreprises). 

4e prix : Le Corbusier, Architecte (Société Nationale de Construction, entreprise). 
Les 2e, 3e et 4e prix comportaient l'attribution d’une somme de 4.400.000 frances. 

Primés : cing autres projets ont été gratifiés d'une prime de 2.200.000 francs : 

H. Colboc et G. Philippe, Architectes (Schwartz-Hautmont, entreprise-pilote) ; 

J. Dubuisson et P. La Mache, Architectes chefs de groupe ; J. Thierrart, A. Malécot, G. Goldfard, Architectes (Thinet, entreprise-pilote) ; 

J. de Mailly, Architecte; A. Schuré, Architecte d'opération ; A. Bagès, Ingénieur-Conseil (Sté des Grands Travaux de Marseille, entreprise) ; 

P. Vago, Dunoyer de Segonzac, Dupré, Architectes (La Société d'Entreprises et de Travaux Publics, entreprise-pilote) ; 

O. Zavaroni, Bondon, Chatenay, Ducruet, Frachet, Jenkins Johannet, Vaconsin, Cammas, Architectes (B.A.C.C.1., entreprise-pilote). 
Enfin, quinze autres projets, non primés, ont donné lieu à un remboursement de frais forfaitaire, de 1.400.000 franes et de 750.000 francs ; 

ils émanaient des architectes suivants : MM. Béraud, Lods, Michelin, Novarina, Pison, Tourry, Vincent, Bailleau, de Lapparat, Dumont, 

Gutton, Héaume et Persitz, Le Cœur, Pantz, Tumel. 


En raison de l'importance de ce concours et de l'intérêt qu'il a suscité parmi les architectes et dans le monde du Bâtiment, nous avons 
consacré entièrement à ce sujet notre présent numéro. A notre grand regret, la place disponible ne nous a pas permis de publier la totalité des projets 
admis, et nous avons dû nous limiter aux projets récompensés. 

Dans la mesure du possible, ces projets-qnt été présentés d'une façon très systématique ; les plans d'ensemble à l'échelle de 0, 1008, les plans 
@étages à 0,005 ou. 0,002, les plans d’appartements-type à 0,01 ou 0,005, les façades et coupes générales à 0,002 ; ces documents ont été complétés 
par des schémas et des détails montrant le principe de la construction. Toujours dans le but de faciliter les comparaisons, nous avons groupé sur 
un dépliant les plans schématiques d'ensemble et les plans schématiques d'un appartement-type, de chacun des projets publiés ici. 

Nous espérons que le présent numéro contribuera à faire connaître ces études dont l'importance et l'intérêt sont incontestables à l'heure 
où le problème de la construction des logements se pose de la façon impérative que l'on sait. 

; Techniques et Architecture. 


programme du concours 


Le concours concernant la réalisation de 800 logements à 
Strasbourg, au lieu dit « Rotterdam », port du Rhin, avait été organisé 
en décembre 1950 par le Ministère de la Reconstruction et de l'Urba- 
nisme dans le but d'abaisser le coût de la construction et de réduire 
les délais d'exécution ; les constructions projetées, de caractère 
expérimental, étant à édifier conformément à un programme général 
de conditions techniques résumées ci-après. 

Ce concours était ouvert à tous les techniciens du bâtiment, 
groupés en équipes constituées par des architectes (dont un agréé 


conditions impératives 
Plan masse : les candidats devaient s'astreindre : 

— d'une part, à prévoir une liaison sud-nord avec une largeur 
d'emprise correspondant à deux courants de circulation ; 

— d'autre part, à réserver l'emplacement d'une école de vingt 


classes primaires et de quatre classes maternelles dans la partie 
est du terrain: 


Une partie hachurée du plan, correspondant à un terrain mili- 
taire, pouvait éventuellement être considérée comme terrain à 
acquérir et, à ce titre, utilisable pour le groupe scolaire ou conservée 
pour des espaces verts. 


Caractéristiques et répartition des logements 


Il devait être prévu sept types de logements répartis de la façon 
suivante (tolérance : plus ou moins 10 %) : 


4% du type I correspondant à 22 m2 en œuvre soit 32 logements 
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Ces surfaces ne comprenaient pas les parties communes telles 
que circulations, escaliers, loggias, balcons ou autres espaces ouverts 
sur l'extérieur ; chaque logement devait comporter les surfaces 
nécessaires pour le repos, le travail familial, la préparation et la 
consommation des repas, la toilette, les W.C., les circulations ; les 
volumes et les locaux de rangement (placards, penderies) et d'entre- 
pot de denrées et de combustibles (caves, greniers), ces derniers 
si la place le permet. 

La hauteur de plafond ne pouvait être inférieure à 2 m. 25 dans 
les pièces d'habitation et dans la cuisine, la hauteur minimum de 
passage dans les locaux secondaires, annexes ou sous-sols étant 
de 2 mètres. Les portes devaient être typifiées et normalisées et le 
nombre de types de portes palières ne pas dépasser trois. 


Équipement des locaux 


Les conditions d'équipement étaient les suivantes : 

a) salle d'eau séparée de la cuisine ; 

b) Tolérance pour les types I et II d'admettre le W.C. dans la 
salle d'eau. 

L’équipement de chaque logement devait, en outre, comporter : 

— une distribution eau froide et chaude ; 

— un évier de cuisine avec égouttoir ; 

— un bac a laver receveur de douches avec crosse et pomme 
de douche ou une baignoire avec douche équipée ; 

— un lavabo ; 

— une cuvette W.C. à l'anglaise avec chasse ; 


par le M.R.U.), des ingénieurs, des industriels et des entrepreneurs 
(pour la réalisation des travaux tous corps d'état). 

Une coordination très étroite entre les corps de métier, tant pour 
les études que pour l'exécution, était imposée aux concurrents, 
cette coordination pouvant être obtenue soit par une agence d'archi- 
tectes, soit par une entreprise jouant le rôle d’entreprise-pilote ou : 
tout autre solution à proposer. L'attention des concurrents avait été 
attirée sur l'organisation rationnelle du chantier, sur l'importance 
des délais d'exécution et du prix souscrit. 


— courant électrique lumière basé sur 25 watts au m? en œuvre 
et courant-force pour les cuisines ; 

— chauffage pouvant procurer une température de 18°C dans 
les pièces principales et 160C dans les pièces secondaires par une 
température extérieure de —14°C ; 

— à partir de deux étages un vide-ordures ; à partir de quatre 
étages, vide-ordures et ascenseur. 


Procédés de construction 


Dans leurs projets, les concurrents étaient libres d'adopter tous 
procédés de construction et toutes dispositions qui leur avaient paru 
les plus convenables, tant pour le gros-ceuvre que pour les corps 
d'état secondaires ; les procédés non traditionnels ou nouveaux 
devant être soumis à la procédure d'agrément du C.S.T.B. 

Les bâtiments devaient également répondre à toutes sujétions 
d'isolation thermique, stabilité, résistance, prévues par les règlements. 


Prix et délais d'exécution 


Le prix de la construction y compris fondations et services com- 
muns, même situés en annexe, ne devait pas dépasser pour les 
800 logements répartis comme indiqué plus haut, un milliard trois 
cent millions de francs, valeur 1er janvier 1951 (1.539.852 francs, 
valeur juin 1951). Une tolérance de + 10 logements avait été donnée, 
chaque logement en plus ou en moins entrant pour une valeur 
(janvier 1951) de 1.625.000 francs. 

Les travaux d'aménagement du terrain, tels la voirie publique et 
privée, les réseaux d'égouts, d'eau, de gaz, d'électricité, les plan- 
tations, l'éclairage public, ne faisaient pas partie du projet, et devaient 
être estimés approximativement,. 

Les délais d'exécution étaient prévus de telle sorte que les 
800 logements puissent être livrés au plus tard dans un délai de 
dix-huit mois après la notification de l'ordre de service prescrivant 
de commencer les travaux, l'entrepreneur étant passible d'une 
pénalité de 100 francs par logement non terminé et par jour de 
calendrier de retard. 


conditions diverses 


Les concurrents devaient se conformer aux règlements concernant 
la protection contre l'incendie, en particulier dans le cas d'immeubles 
élevés. L'isolation phonique entre les différents logements était à 
assurer d'une façon convenable, notamment en ce qui concerne les 
planchers. 

Enfin, il est à noter que les constructions projetées ont été exemp- 
tées du permis de construire. En particulier, les W.C. et salles d'eau 
pouvaient être ventilés par des gaines individuelles et être placés 
en position centrale ainsi que les escaliers, sans prendre jour sur 
l'extérieur (sous réserve que les conditions de ventilation soient 
convenables). 


Plan topographique 
du terrain. Echelle 0,0002 


J. FAYETON et HERRENSCHMIDT - 4 - LE CORBUSIER - e - H. COLBOC 
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plans Be matiqles d’un appartement type 
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a — E. BEAUDOIN 
b — ZEHRFUSS et SEBAG 
: c —J. FAYETON et HERRENSCHMIDT 
d — LE CORBUSIER 
e — H. COLBOC et G. PHILIPPE 
f — J. DUBUISSON et P. LA MACHE 
g — J. DE MAILLY 
h—P. VAGO, D. DE SEGONZAC et 
DUPRE 
i — O. ZAVARONI 


__ Nous avons représenté schématiquement sur cette page les plans d’un appartement 

| « type 5 » de chacun des projets primés (à l'exception du projet de l’équipe Vago, Dunoyer 
— | de Segonzac, Dupré, pour lequel, faute de documents, nous avons dû faire figurer le plan 
- de l'appartement « type 4 »). Rappelons que, selon la répartition prévue par le programme 
du concours, l'appartement type 5 devait constituer le plus fort pourcentage des logements 

4 : (30 %), sa surface imposée était de 68 m2 avec une tolérance de 10 % en plus etde5 % en moins 


RAT Il est à signaler que certains projets comportaient plusieurs variantes pour un même type 
d'appartement. D'autre part, en ce qui concerne l'expression schématique des plans, il faut 

tenir compte du fait que quelques concurrents avaient conçu des plans très libres, sans sépa- 

ration entre certaines pièces, comme par exemple entre salle de séjour et cuisine, salle de 
_ séjour et entrée, etc. ; l'indication adoptée ici ne peut donc prétendre à une exactitude rigou- 
use dans la délimitation des surfaces (voir les plans-type détaillés aux pages 48, 49, 54, 61, 
72, 78, 90 et 96). ‘ 


a 5 Salle de séjour, chambres 

E Balcon ou loggia 

il Cuisine 

F3 Salle d'eau, W.C. 
BS Rangement 
O 


Dégagements 


À 


Photos M.R.U. 


fer |) | | \ E. BEAUDOIN, ARCHITECTE 
vt BOUSSIRON, entreprise-pilote. 


1 - Maquette côté sud-est ; 2 - Plan masse (vue plongeante de la maquette). Éch.: 0,0003. 
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Le terrain proposé pour aménager les divers éléments d'habitation 
énumérés dans le programme, est capable de recevoir facilement les 
installations nécessaires. 

En vue de fournir à la population un maximum d'hygiène, de 
confort et d'agrément, l'ordonnance de cette composition a été 
conçue pour réaliser un ensemble noble de plantations dans la cité, 
toutes conditions étant d'ailleurs remplies pour assurer dans les 
logements une excellente habitabilité. 

En conséquence, la composition du groupe projeté est conçue 
comme une ceinture de bâtiments autour d'un jardin capable de 
s'intégrer aisément dans le système des parcs de la ville afin de 
compléter la chaîne des promenades déjà existantes. 


habiter autour d’un jardin 


Cette notion de jardin public, encadré par des maisons d'habi- 
tation, a été attentivement mise en valeur en établissant les plans. 
Résolvant un problème d'habitat, on peut ainsi satisfaire un besoin 
d'urbanisme, non seulement, pour le bien-être des habitants du lieu, 
mais pour l'embellissement de la ville entière et le mieux être de 
tous les citadins. 

Pour développer et préciser cette conception architecturale de 
l'ensemble demandé dans son cadre de parcs urbains, soulignons 
que cette disposition existe à Paris au Parc Monceau. A tous points 
de vue et de l'avis unanime de toutes les couches de l'opinion 
publique, cette réalisation donne entière satisfaction. 

On peut mettre en parallèle le plan du Parc Monceau et le plan 
proposé pour Strasbourg et constater combien, au point de vue de 
la superficie et de la forme générale, comme pour l'utilisation du 
terrain et de ses accès, les deux compositions sont comparables ; 
en mettant en regard l'esprit et l'échelle du dessin des deux jardins, 
bien des analogies apparaîtront. On pourrait citer d'autres cas 
probants d'aménagements comparables dans les squares anglais. 
Dans le plan proposé, il a été prévu, comme cela existe au Parc 
Monceau autour de la partie publique, des petits jardins individuels 
qui ajouteront au charme de l'ensemble, s'ils sont affectés a des 
amateurs ayant le goût du jardinage développé. 


composition du jardin 


Le jardin a été composé pour mettre à la disposition de tous le 
maximum d'agréments dans les domaines les plus divers. C'est-à-dire 
qu'on y trouve des terre-pleins de terre battue pour les jeux, et des 
chemins asphaltés pour la promenade des piétons ; certains de ces 
terre-pleins étant plantés d'arbres, en alignements ou en quinconces. 

Le grand Mail qui, du bassin des Remparts jusqu'à la rue de 
l'Yser, traverse le terrain d'est en ouest, mesure 500 mètres de 
longueur, il présente, en certains endroits, six rangées d'arbres. 
L'implantation de ces alignements varie afin d'éviter toute monotonie. 
Cet ensemble monumental est à planter en tilleuls (francs et argentés), 
panachés d'érables (espacement serré à 3 mètres). 

La grande cour, sur la rue d'Ypres, est aménagée en terre-plein 
pour les jeux des enfants, les alignements qui cernent le plateau 
central (7.500 m?) sont prévus plantés en polownias et catalpas, pour 
assurer des floraisons complémentaires et mettre en valeur, pendant 
l'hiver et dans un même caractère, le dessin curieux de ses arbres 
dénudés. 

D'importants alignements de tilleuls et de platanes, au-dessus de 
larges terre-pleins de jeux et de promenades, en bordure de la 
rue de l'Yser et devant la façade est de l'immeuble situé rue de 
Rotterdam, complètent cet ensemble dominant des promenades 
plantées. 

De grandes pelouses complètement dégagées, dessinées en 
« rognons » de grande superficie, forment le centre de la compo- 
sition ; elles sont nues (sans plantations d'arbres ou de buissons) et 
plantées en gazon très robuste (mélange prairie artificielle avec 
fleurs sauvages) afin d'être accessibles au public qui peut y circuler 
et s'y asseoir (Hyde Parc à Londres, pelouses de la Muette à Paris). 

Ces pelouses comprennent, pour les jeux et l'éducation physique, 
un plateau d'évolution qui, par ses dimensions, peut être utilisé 
comme terrain de football (entraînement). Il est à noter que le dessin 
des jardins environnants est traité de façon à permettre aux specta- 
teurs de voir aisément les évolutions des joueurs, en stationnant sur 
les talus des pelouses environnantes disposées en gradins. 

Dans des niches de verdure, réalisées par des arbres d’essences 
diverses, on trouve, à proximité de ce plateau d'évolution, un terrain 
de basket-ball et divers terrains de jeux. 

L'ensemble des installations réservées à la natation est prévu 
directement sur le quai du Bassin des Remparts. Sous le bâtiment A! 
(en contact avec la chaufferie), se trouve la piscine chauffée couverte 
et ses installations annexes de vestiaires, lesquelles pourraient être 
utilisées pendant la belle saison, lorsque le bassin en plein air sera 
seul accessible aux usagers. Près de ce groupe sportif, et en bordure 
des écoles, un ensemble important de terrains de jeux divers a été 
réservé pour les enfants, groupant ainsi l'ensemble des installations 
prévues à leur intention (écoles garçons, filles et maternelle, garde- 
rie, centre médical, goutte de lait). 

Il est à noter que cet ensemble communique avec les jardins 
individuels des bâtiments Cl et C2, dans lesquels se trouvent les 
logements de 96 m°, abritant le plus grand nombre d'enfants ; il est 
relié aux autres bâtiments du groupe projeté par un portique couvert 
afin de faciliter la circulation des enfants pendant la mauvaise saison, 


antations 
choix, la disposition des arbres, de taille, de port, de végétation et 
de couleurs très variés, implantés en bouquets ou massifs et formant 
une suite de niches librement dessinées : celles-ci sont toutes ouvertes 
au sud sud-est pour abriter les promeneurs des vents dominants et 
leur assurer un excellent ensoleillement. : 
Enfin, l'accent le plus délicat de la composition de ce jardin est 
réservé aux fleurs sans lesquelles on ne peut concevoir un parc 
pleinement satisfaisant, surtout à Strasbourg, où cet art est très appré- 


bâtiments 


implantation générale 


Les bâtiments d'habitation sont distribués autour de ces espaces 
libres et, regardant le jardin, font face au soleil. - 
Chaque pièce habitable est ainsi ouverte sur un panorama clair 
et domine, de près, un jardin entièrement dégagé sur les deux plus 
grandes dimensions dont on dispose. L'ensoleillement et la vue 
pour tous les résidents dans cet ensemble sont ainsi assurés au mieux. 
; Les batiments, disposés de cette fagon au pourtour du terrain, 
sont tous immédiatement accessibles des voies publiques existantes. 
La circulation des véhicules à l'intérieur du parc est ainsi réduite 
au minimum sur les voies d'accès de service desservant chaque 
bâtiment. On réduit en même temps la longueur des canalisations 
de toutes sortes, qui doivent être branchées sur les conduites du 
réseau public. - 
Le terrain est bordé au nord, à l'est et à l'ouest par des voies 
_ publiques existantes (la face sud étant seule sans desserte de voierie) 
et l'implantation des bâtiments, près de ces voies détermine la physio- 
- nomie générale de la composition, formant une grande niche face 
- au soleil, l'ensemble tournant le dos au nord-ouest pour s’abriter 
des vents dominants. Cette disposition conduit à de sensibles écono- 
mies dans l'aménagement du terrain, car il y a peu de voies carros- 
sables et de branchements dé canalisations à réaliser. 

Dans leur ensemble, les bâtiments font face au soleil du matin, 
le bâtiment A7, dans lequel se trouvent les plus petits logements 
(célibataires), étant plus orienté à l'est, c'est-à-dire au soleil levant, 

_ puisqu'en principe, il est rarement occupé pendant la journée. 

Au point de vue de l'orientation, les bâtiments se répartissent 
en deux catégories en fonction de leur aménagement intérieur : 
lorsqu'une seule face comporte des pièces habitables, toutes les 
pièces de service et les annexes étant sur l'autre façade (types 1, 2, 
3 et 4), l'implantation dés bâtiments est faite au sud ou au sud-est ; 
lorsque les pièces habitables sont réparties sur les deux faces de 
l'appartement, le bâtiment est implanté de façon à ce que chaque 

… pièce habitable soit éclairée par le soleil le matin ou l'après-midi. 


répartition des logements 


Les huit cents logements demandés sont déterminés par le pro- 
gramme en quantités et en surfaces habitables. 

% Chaque catégorie de logements, dont la superficie habitable 
—._ est imposée, a donné lieu à la création d'un seul type d'appartement, 
de sorte qu'il y a autant de types d'appartements que de superficies 

_ différentes demandées, c'est-à-dire sept. 


- Ils sont ainsi désignés : 
DEype ls anes 24 mm? 44.0.6 Programme....... 20 a 24,5 m? 
—— | Oe se eee SO M TENTE En woo 80 21. a 33> m? 
7 horse A0Mm2S0E. Soe APM CCC TPE 40,5 à 49,5 m? 
ie — 4:.:...: Emo. al apes as 54 a 63 m? 
me — 5... 63 m? 91...... Se ESTE sa 64,5a 75 m° 
‘ LESC 83.230... ‘ eg Spee 78. A 90° x? 
Se ore Olvm? O28. sis ee MR res 91 à 105,5 m? 


_ Les logements ont été groupés en bâtiments ne comportant cha- 
. cun que des logements d'un seul type sauf le bâtiment A? qui contient 
tous les logements des types 1 et 2. à 

“ En raison de la superficie imposée, la destination de chaque type 
de logement est pratiquement déterminée (célibataires, types 1 et 2 ; 
… jeunes ménages, types 3 et 4 ; ménages avec enfants, types 5et6; 
. familles nombreuses, type 7). La hauteur des bâtiments est commandée 
par une considération analogue, c'est-à-dire que les logements de 


4 % = D é x 3 . + > ‘ cans 
La mise en valeur de ce grand jardin est surtout basée sur le 


cié, ce qui justifie le soin et la recherche apportés a cette composition. 


La mise en forme des plantations est faite suivant un dessin inha- — 


bituel, découlant de l'image d'une promenade fleurie très chatoyante, 
cheminant aux pieds de massifs d'arbres et autour de grandes pelou- 
ses dégagées pour former un long circuit de promenade de part et 
d'autre de cette cité résidentielle. 

C'est sur ce fond de jardin très étudié que les constructions 
imposées par le programme ont été réparties. 


célibataires sont groupés dans les bâtiments les plus élevés (ascen- 
seurs) ; ceux des ménages dans les bâtiments à étages (4 étages 
sans ascenseurs) ; ceux des familles nombreuses, dans des apparte- 
ments de grande superficie, soit au rez-de-chaussée et au premier 
ou au second étage, nombre d'entre eux ayant un jardin individuel 
à leur disposition en contact avec leur habitation. 

De cette façon, les petits logements occupés par des célibataires 
ou des ménages sans enfants sont installés dans des bâtiments élevés, 
avec ascenseurs et galeries d'accès, afin d'augmenter la densité 
d'occupation de l'immeuble sans encombrer le sol plus agréablement 
aménagé en jardins. La hauteur de ces bâtiments, respectivement de 
9 et 13 étages, détermine (pour rechercher l'économie de l'ensemble), 
le système de construction adopté (ossature portante en béton armé, 
la charpente métallique s'étant révélée trop chère dans les conditions 
actuelles). Le plus grand nombre de logements demandés étant de 
superficie moyenne, c'est à une solution moyenne qu'il a paru plus 
sage de s'arrêter en superposant ces logements en sept bâtiments 
de quatre étages sur rez-de-chaussée. Les dimensions imposées 
pour ces logements conduisant à de grandes largeurs de façade, 
leur accès se fera par des escaliers desservant deux appartements 
à chaque étage, disposition d'une économie moyenne et d'un confort 
très satisfaisant. 

Étant donné la faible hauteur de ces bâtiments, la construction sur 
murs porteurs, apparaissant plus économique, a été adoptée, assurant 
ainsi aux locaux un bon isolement thermique et d'excellentes condi- 
tions acoustiques. 

Les plus grands logements ont été aménagés dans des bâtiments 
bas (CT et C2), n'ayant qu'un ou deux étages sur rez-de-chaussée ou 
s'ouvrant de plain-pied sur un jardinet individuel. Ils sont construits 
également sur murs porteurs. 


distribution et aménagement des logements 


C'est en se basant sur ces données essentielles, pour satisfaire 
dans les meilleures conditions aux obligations fixées par le pro- 
gramme, que les principes suivants ont été adoptés pour la distribu- 
tion et l'aménagement des logements. 

Le vestibule d'entrée forme toujours tambour, isolant par deux 
portes toute pièce habitable des circulations d'accès. 

Tout logement dispose d'une possibilité de double ventilation au 
moyen de baies ouvrant sur deux façades parallèles opposées, 

Toutes les pièces habitables sont éclairées et ventilées par au 
moins une baie, ouvrant sur une façade ensoleillée. 

Tous les logements disposent d'une cuisine que l'on peut à volonté 
ouvrir largement sur la partie de la salle commune, aménagée en 
salle-à-manger, ou clore complètement pour en faire une pièce 
indépendante. 

Tous les logements ont, au moins, une grande porte-fenêtre sur 


une façade ensoleillée et formant balcon, ou s'ouvrant sur une large: 


loggia. 
Les placards et emplacements de rangement et les équipements 


ménagers ont tous été très largement conçus. 


1 - Façade bâtiment B.1 (type 5) et bâtiment A.1 (types 1 et 2), Ech. : 0,002 ; 2 « Façade 
sud-ouest, bâtiment C.1 (type 7). Ech. : 0,002. 

Pages 48-49 : 

Plans types des appartements (types 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7) ; Ech. : 0,01. 
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construction - normalisation 


En tous points, c'est la recherche de méthodes éprouvées dans le 
cadre d’une stricte économie, qui a été le seul guide pour retenir 
les procédés de construction et les matériaux proposés, afin de 
réaliser un ouvrage durable d’une efficacité raisonnable, d’un entre- 
tien facile et d'une exploitation peu coûteuse. 

Comme conséquence de cette recherche d’économie, il faut noter, 
dans l'esprit d'une normalisation possible, l'adoption de plusieurs 
positions de principe : une cote d’entre-axe unitaire, un seul type de 
plancher, un seul type de dalle de revêtement pour les façades (et 
un modèle dérivé pour les allèges), un seul modèle de fenêtre pour 
les services et un seul modèle de porte-fenêtre ; celles-ci étant toutes 
doubles en épaisseur afin d'assurer une meilleure protection contre 
le vent et le froid et de bonnes possibilités de chauffage. Hauteur 
constante sous plafond dans les pièces habitables : 2 m. 50. 


1, 2 et 3 - Détails de façade des bâtiments A, B et C : 1 - Élévation d'une porte- 
fenêtre ; 2 - Coupe verticale à l'endroit d'une loggia ; 3 - Coupe horizontale ; Éch.. 
0,025 ; 4 - Détail d'une porte-fenétre : coupe verticale et coupe horizontale ; Ech. : 0,20: 
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Photos M.R.U. 


ZEHREUSS et SEBAG, ARCHITECTES 


GALINOWSKI ET FAURE, COLLABORATEURS 


0 PRIX 
y =! Î BALENCY ET SCHUHL, FOURRÉ ET RHODES, 


STÉ DES TRAVAUX PUBLICS ET PRIVÉS D'ALSACE 


ET DE LORRAINE, entreprises. 


1 - Maquette côté nord-ouest ; 2 - Plan masse (vue plongeante de la maquette) : 1 - Bâti- 
ments : 2 - École ; 3 - Maternelles ; 4 - Pouponnières ; 5 - Parkings ; 6 - Boutiques ; 
éch. : 0,0003. 
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trices tes: : dat RUN 

>aissement très notable du coût de la construction. — 
Résultat : 800 logements construits pour un montant de 1.460 millions 
environ contre 1.539 (prix limite) ; prix moyen du métre carré hors 
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choix du parti architectural 


conception générale 

La volonté d'obtenir le plus grand nombre de répétitions afin de 
réaliser un parti industriel, donc économique, a conduit a rechercher 
un groupement de base des types de logement dont la surface totale 
permettrait les groupements de tous les autres types. Le groupement 
‘de base choisi a été déterminé par la répartition de 4 logements du 
pe 4 autour d'une cage d'escalier centrale. 

De ce groupement de base, par permutation, ont été déduits les 
groupements suivants : 


5 6 5 5 4 jé 4 


SaaS 1 5 : 5 4 2 oa 

(ces deux derniers par l’adjonction d'une demi-travée). 

D'où la notion de coque dans laquelle se trouveraient toujours 
les mémes éléments de mémes dimensions. 

…— Le groupement de ces coques en vue d'obtenir un nombre et 
une répartition de logements correspondant au programme a fourni 
une donnée essentielle à la composition du plan d'ensemble. 


plan d'ensemble et bâtiments 


Trois bâtiments identiques de 12 étages sur rez-de-chaussée, . 
plus un treizième étage partiel ; prospect entre bâtiments : 125 mètres 
(L = 3 fois la hauteur). Orientation : nord-sud, d'où 42 % des loge- 
ments à double (et partiellement triple), orientation est et ouest 
(grands logements); 58 % des logements à simple orientation est 
(petits logements). ; 

- Chaque bâtiment comprend : 8 unités de 2 cages d'escaliers et 
2 ascenseurs ; d'où, pour l'ensemble des bâtiments : 9 unités de 
13 étages, 18 cages d'escaliers, 18 ascenseurs, 790 logements. Inter- 
communications entre les cages d'escalier au premier, dixième, 
quatorzième étage. : 
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choix du parti industriel 


conception générale 

_ Le parti architectural apporte la répétition de formes identiques. 
Il est soumis à une modulation favorable à la normalisation, une trame 
régulière de poteaux ayant pu être respectée. Par ailleurs, certains 
océdés de construction favorisent également le choix du parti 
dustriel : plancher-dalle sans poutres, coffrage outil des planchers, 
réfabrication lourde pour les éléments verticaux, poteaux, façades, 
caliers. 


apport de systèmes constructifs nouveaux 


a) Plancher-dalle : coffrage plan à réemploi facile, ferraillage à 
haute productivité, pas de corps creux, bétonnage simple, plafond 
sans enduit rapporté ; , 
b) Coffrage outil : coffrage des planchers obtenu par des éléments 
éfabriqués, coffrant une demi-travée complète ; platelage avec 
étements de contreplaqué permettant d'obtenir un plafond fini 
c modulation de joints ; manutention de ces grands éléments de 
coffrage (1.200 kilos), par manœuvre en tiroir ; 
_c) Préfabrication. — Eléments verticaux poteaux ; façades 
eaux géants de 5,25 X 2,20 ou 2,62 x 2,60 non porteurs 
0 kilos), comportant les revêtements intérieur et extérieur, mis 
lace à la grue ; joints étanches et visitables). Escaliers à une 
le volée préfabriquée à profil comportant le logement du tapis 
arche ou Dalami ; bloc-cuisine. 


anisation de chantier 
cuit béton : centrale de production, béton réparti par pompes 


fférents postes de bétonnage. : ; 
it ferraillage : aciers stockés dans-le champ d'action des 
Aucune manutention. ; 

it coffrage : réemploi de coffrages outil. 

préfabrication : dans le champ d'un portique roulant avec 
m oteur pour amener les éléments dans le champ d'action 


és en cadre à la base des grues. À ; 
pement : organisation continue depuis les ateliers- 
ier. : : 7 


ES 


RP en ET AE à fe ey) 
_ œuvre : 18.000 francs environ. ; se : 
b) Utiliser des systèmes constructifs tout à fait nouveaux par 


itœuvre : éléments cloisons produits en région pati- 


RTE eee 


rapport à ceux mis en œuvre dans les chantiers d'expérience en 
cours de réalisation. 


Pour ces 790 logements : une seule coque, une seule travée de 
5 m. 25, une seule portée de 3 m. 75, un seul bloc cuisine, un seul 
type de cage d'escalier, une seule trame secondaire de 0 m. 75, 
une position uniforme pour tous les convecteurs. 


recherche architecturale 

Création d'étages en retrait avec loggias ; transparences réser- 
vées au rez-de-chaussée, au premier étage et au treizième étage ; — 
panneaux de façade de quatre types différents avec saillie ou retrait 
des cadres de façades ; tracés régulateurs. 


‘liberté du parti 


Deux éléments essentiels : le plancher-dalle dans lequel l'absence 
totale de soffites laisse la possibüité aux occupants de placer les 
cloisons intérieures selon leurs besoins; l'indépendance de la 
façade par rapport à l'ossature. 

Résultats. — En plan : aucun élément définitif dans les logements 
en dehors des poteaux, gaines, conduits de fumée ; grande souplesse 
de la distribution. 

En façade : les panneaux de façade préfabriqués peuvent se 
mettre à une distance variable des points d'appui. Multiplicité de 
combinaisons dont les façades présentées ne constituent qu'un très 
simple exemple. 


conclusion 

Le parti architectural proposé tend à démontrer qu'une archi- 
tecture de série peut être vivante, dans la multiplicité des distri- 
butions intérieures qu'elle permet, dans les combinaisons de saillies 
et de retraits des façades, et assurer néanmoins une très sérieuse 
économie de construction. 
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équipement chauffage 


ee 
‘on a proposé deux solutions : a) chauffage par vapeur, à pression — 


sous-atmosphérique suivant le procédé du vide différentiel ;b)Chauf- 


fage par eau chaude à circulation forcée. 


autres équipements à 
Les autres équipements sont analogues à ceux qui ont été adoptés 
dans les précédents chantiers d'expérience. 


TYPE 7 TYPE 4 Appartements types - A - Type 7 | 4; B- Type 5 | 6 
214 SAPET 
Ech, : 0,005 ; C - Type 7, vue intérieure ; D - Type 1, vue 
NT intérieure ; E - Type 6, groupe déshabilloir-sanitaire 
VAT! (Études de R. Aujame) ; F - Type 5 | 6; Ech. : 0,005 
à 
. 
LIL) 
LL 
i 5 


3 (a 
(Etude de B, Durussel). 


LNH: 1 
CATOIONUT C3 


RAIN. 
TN 


TYPE 2 TYPE 4 A 


B TYPE 5 TYPE 6 


TYPE 3 TYPE 1 


TYPE 5 TYPE 6 F 
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1 - Perspective du chantier ; 2 - Plan schématique 
des circuits de fabrication (circuit béton, circuit façades, 
circuit acier et préfabrication secondaire, circuit tous 
corps d'état, circuit des matériaux) ; 3 et 4 - Schémas 
montrant la conception technique de l’ossature et le 
principe du coffrage : 5 - Détail de l’assujétissement 
des poteaux (système B.S.) ; 6 et 7 - Assemblage d’un 
panneau de façade avec les planchers. 
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“BANDE D'ISOREL © FORME EN SABLE 


LAMROURDE .MORTIER DE POSE 


PARQUET DIBENOL 


NOTA: DANS LES PARIIES DE PLANCHER 


AU-DESSUS DES TROUÉES, REMPLISSAGE 
ENCVERMICUUIT" ENTRE PLANCHER ET 


PARQUET 


ASPHAUE 2 COUCHES 


URIDUE CHAPE CIMENT 20% 


IronMe oe pente caver —' pique caruse DE Uat6aa0 
PONCE DALLE PLEINE 


PEINTURE PROJETEE SUR PLAFOND 
BAUT FINE ( EVITE RÉFLEXION OUSON) 
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DOUBLAGE 
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AU POINT BAS 


PROTECTION PAR DALLES 
CIMENT COMPARTIMEATE 
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CHAINAGE DE LIAISON FACADES PLANCHERS 


Détails de construction : 1 - Détail du plancher courant ; 2- Hess de ja tres 

3 - Coupe verticale sur une loggia en façade (12° étage) ; ; 4- Coupe Vo su 
ER RS GPA 2: Pre baie de 1 m. 50 (Br) ; 5 - Coupe verticale sur une baie de Py m. 75 (A) ; 6- Co 
zontale sur le mur extérieur ; Ech, : 0,04. 8. #0) 


ENCOCHE RESERVEE 


POUR PASSAGE CANALISATIONS CHAUFFAGE 


Photos M.R.U 


J. FAYETON, HERRENSCHMIDT, ARCHITECTES CHEFS DE GROUPE 
LAHALLE, MISBACH, BERST, GROSSMANN, HATT, KAH, 


Me T MEYER, ARCHITECTES 
H / 
OMNIUM TECHNIQUE DE L'HABITATION, ingénieur-conseil, 
J LA A 
i 
| 


GROUPEMENT DE CONSTRUCTEURS D'ÉDIFICES PRÉFABRIQUÉS, 


GROUPEMENT STRASBOURGEOIS D'ENTREPRISES, MAISONS PHENIX, entreprises 


1 - Maquette côté est ; 2 - Plan masse (vue plongeante de la maquette). Éch. : 0,0003 
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plan de masse 


Le plan de masse est caractérisé par un assez grand nombre de 
bâtiments de faible hauteur. 

On trouve, en effet, trois sortes de constructions : 

Cinq immeubles de 12 étages, affectant la forme de tours. Leur 
forme ramassée en plan facilite les problèmes de contreventement 
et ne présente pas le grave inconvénient des bâtiments hauts et 
allongés qui divisent trop brutalement l'espace. Les cages d’escaliers 
sont éclairés et aérées naturellement. Dans les tours ont été placés 
les logements de faible surface : types 2, 3 et 4, destinés à recevoir 
de préférence les familles peu nombreuses. 


Immeubles de 4 étages, comprenant les appartements de gran- 
deur moyenne. 

Immeubles de 2 étages, pour les familles les plus nombreuses 
(logements 6 et 7). 

Un immeuble spécial, situé au voisinage de l'entrée nord de la 
composition, ne comprend que les logements du type 1 pour céli- 
bataires. Cet immeuble se compose de deux étages à coursive 
extérieure. Le rez-de-chaussée sur pilotis dégage la vue sur le 
jardin. 
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Les tours sont disposées dans le plan de manière qu'à aucun 

. moment leur ombre portée ne soit génante pour les immeubles de 

la cité ou les immeubles riverains. Les appartements des tours béné- 
ficient de vues vers l'est ou vers l'ouest (la ville et le port). 

; Les immeubles bas sont disposés au pourtour du terrain pour 

- former un écran discontinu destiné à masquer un entourage sans 

intérêt. La discontinuité de l'écran permet toutefois aux riverains de 

bénéficier d'échappées sur la verdure et la lumière. Cette disconti- 

_ nuité est favorable a une exécution rapide : elle permet à de multiples 


composition des logements 


Une travée unique d'une largeur de 3 m. 30 a été adoptée pour 
tous les plans : cette travée permet d'éviter les pièces d'habitation 
. de faible largeur. Elle possède, en outre, la propriété d'assurer le 
passage d'un type de logement à un autre type de catégorie supé- 


Ossature : poteaux en béton armé de section circulaire ; ces 
aux, systématiquement placés à 1 m. 55, en retrait par rapport 
u des façades, supportent des planchers à corps creux de Durisol 
s auc poutre saillante. Cette disposition des poteaux en 

ré ite les fissures constatées habituellement à la rencontre 
et des parois et présente une grande souplesse dans la 
des cloisons. Elle permet de substituer, sans aucun 
t, une ossature en acier à l'ossature en béton armé, et 
t d'utiliser pour les remplissages de façades des panneaux 

I (bois améliorés, acier, alliages légers, béton cellu- 


x de cérame ; autres pièces, linoléum 


équipes d'entrepreneurs d'attaquer simultanément la construction 
de blocs indépendants. 

Les liaisons avec la voirie existante ont été assurées particulière- 
ment dans la partie sud-ouest du terrain où un centre commercial 
est prévu. Les immeubles les plus bas sont édifiés au nord du terrain, 
au contact d'un quartier d'habitations individuelles. Au sud du ter- 
rain, les inmeubles bénéficieront, dans l'avenir, du parc public qui 
doit être aménagé à l'emplacement de la caserne. 


rieure par addition d'une unité. 
Dans les blocs composés de deux immeubles, les cages d'escalier 
ont été inversées afin d'éviter des symétries fastidieuses en façade. 


’ 


Immeubles-tour : 1 - Façade sud ; 2 - Façade ouest ; 3 - Façade nofd ; Ech. : 0,002 i 
4 Demi-plan d'un étage courant ; Ech. : 0,01 ; 5 - Vue axonométrique partielle d'un 
étage courant ; Ech. : 0,0125. : 


ou Dalami. | 3 à 
: Menuiseries extérieures et intérieures en sapin, portes 1so- 
lanes. 
“ Escaliers composés par volées préfabriquées d'un étage complet 
en’profils de tôle pliée. 4 
 Toitures : toitures-terrasses non accessibles ; isolation thermique 
par hourdis creux Durisol. 
Sanitaire : salle de bains avec baignoire dans tous les logements ; 
lavage du linge dans des buanderies collectives. | 
Chauffage : chaufferie unique pour les 800 logements, chauffage 
central à eau chaude ; convecteurs réglables dans les appartements ; 
comptage de calories à débit constant. 
Distribution d’eau chaude : production par chaufferie centrale ; 
ballon échangeur dans chaque immeuble. \ ‘ 
Ordures ménagéres : vide-ordures directement accessibles des 
cuisines ; évacuation par voie séche. . 
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: 0,002. 
: A - Appartement type 4 ; 


‘un logement ; Ech, : 0,01. 
Appartement type 6 ; 


; 2 - Plan partiel du rez-de- 


chaussée - Ech. : 0,005 ; 3- Plan d 
ch. 


libataires (appartements type 1) 


é 
1 - Plan d'un étage courant 


Immeubles de 4 étages (appartements de grandeur 


moyenne) ; 4 - Façade ouest 
Appartement type 7 ; Ech. : 0,01. 


Plans des appartements-type 


B - Appartement type 5 - C - 


Immeuble pour € 


CRE ir ms) 


LI. TT I 


1 - Bâtiments de 2 et de 4 étages. Coupe transversale … 
sur loggias et cuisines, W.C., paliers ; Ech.: 0,01 ; 2a 6- 
Détails de construction : 2 - Coupe sur mur extérieur — 
et le plancher courant ; 3 - Coupe sur le plancher av 
droit d'une poutre (à noter que les planchers ne com- | 
portent aucune poutre saillante) ; Ech. : 0,04 ; 4 - Détail 
montrant le coffre du volet roulant ; Ech. : 0,08 ; 5 - Détail 

des escaliers (coupe longitudinale partielle et coupe A-A) ; 
Ech. : 0,02 ; 6 - Détail d'une porte intérieure ; Ech. : 0.4. - 
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1.- Maquette côté Sud-Est ; 2 - Plan masse (vue plongeante de la maquette) ; Ech. : 0,0003, 
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800 logis 


Les 800 appartements demandés par le programme sont groupés 
dans deux batiments contenant chacun 400 appartements répartis 
sur 17 niveaux. Chaque batiment mesure 140 metres de longueur, 
“50 mètres de hauteur au niveau du plancher du toit-terrasse, et 
17 m. 50 de profondeur, plus la saillie des balcons sur chacune des 
façades est, sud et ouest. Les deux bâtiments sont distants de 
200 mètres l'un de l'autre. Tout le reste du terrain est libre et peut 
être aménagé en parc. Dans le parc sont prévues les écoles deman- 
dees par le programme et différentes installations sportives et de 
jeux. 

Enfin, il est indiqué au plan d'ensemble la possibilité d'ajouter 
une tour de 50 mètres de hauteur qui grouperait une centaine d’ap- 
partements supplémentaires. Cette tour, qui ne fait pas partie du 
projet proprement dit, est proposée comme variante, le projet 
permettant en effet, une densité d'habitation supérieure à la densité 
“demandée par le programme. Cette tour apporterait, en outre, une 
plus grande harmonie générale des formes. 


circulation 


Une voie de grande circulation à deux courants séparés est 
“prévue en direction générale sud-nord, joignant la rue de Rotterdam 
au carrefour de la rue de l'Yser et de la rue d'Ypres. Cette voie 
étant destinée a une circulation rapide de transit, il a été prévu un 
“réseau indépendant pour la circulation automobile sur le terrain et 
Vaccés aux différents bâtiments. Ce réseau permet l'accès direct au 
“hall d'entrée des bâtiments, point de départ des batteries d'ascen- 
seurs. Le réseau permet, en outre, l'accès des camions aux portes 
de livraison, distinctes des portes d'entrée des habitants. Enfin, 
“l'accès des camions d'évacuation des ordures ménagères est prévu 
aux quatre points, situés en dessous des trémies collectant l'ensemble 
des ordures (deux trémies aux deux extrémités sud et nord de chaque 
bâtiment). | 
La circulation des piétons est entièrement indépendante de celle 
des automobiles et se fait dans des allées traversant le parc et pouvant 
servir aussi bien à la circulation rapide des piétons qu'à leur pro- 
enade. 


5 pilotis 


= - Chaque bâtiment est porté par 56 pilotis entre lesquels le sol est 
libre. Celui-ci peut ainsi servir de promenade ou d'esplanade abritée 
ou de terrain de jeux pour enfants ou adultes. Mais le principal 
intérêt de ces pilotis est de libérer la vue. Le regard des piétons 
n'est pas canalisé entre les constructions ; il passe sous la maison. 


ci culations verticales 


La circulation verticale est assurée dans chaque batiment par 
une batterie de quatre ascenseurs. Le départ de chaque cabine se 
fait au niveau du sol dans un hall d'entrée aménagé entre les pilotis 
et pouvant être organisé a la façon d'un hall d'hôtel. La disposition 
es appartements répartis par groupe de trois niveaux desservis 
une rue intérieure (voir plus loin), a permis de simplifier consi- 
ablement la distribution par ascenseurs. Au demeurant, les deux 
ines côté nord ne desservent qu'une station d'arrêt sur deux, 
même pour les deux cabines côté sud. Le projet permet ainsi de 
servir par ascenseurs tous les appartements au niveau même de 

porte d'entrée, sauf les petits appartements situés au niveau 8 
au niveau 17. Les mères de famille pourront ainsi monter aux 
tages les voitures d'enfants pour lesquelles des garages de voitures 
seront installés dans l'extrémité sud des rues intérieures. 
L'économie du projet en ascenseurs apparaît nettement lorsque 
‘on remarque que les 800 appartements, répartis sur 17 niveaux 
lifférents, sont desservis, ainsi, pour la plupart au niveau de leur 
e d'entrée, par seulement 8 cabines d’ascenseurs d'un ‘équipe- 
t des plus moderne, 4 cabines n'ayant que 8 stations, les 4 autres 
es n'ayant que 4 stations. 


_minutieuse analyse des fonctions du logis a précédé l'étude 
de chaque type d'appartement, notamment : la fonction de 
n » et de « récréation » — une salle commune permet les 
familiales. Cette salle commune est largement ouverte sur 


loggia calculée pour servir de brise-soleil. ; 
« alimentation » comprend la préparation et la consommation 
La cuisine peut être équipée en fonction des gestes et 
ions de la ménagère. 

e « sommeil » et « l'hygiène », toutes les chambres peuvent 
leur déshabilloir avec armoires à vêtements et à linge. 


mbre d'« enfants » peut être, soit divisée en deux 


par une cloison mobile pour créer deux petites chambres séparées, 
soit utilisée, en ouvrant cette cloison mobile, comme vaste salle de 
jeux, indépendante de la salle commune. 

Enfin, pour l'« entretien », chaque appartement comprend des 
emplacements spéciaux, permettant l'aménagement de vastes casiers 
pour le rangement du linge de maison, de certains vêtements, des 
valises, des objets et ustensiles de ménage, aspirateurs, balais, 


équipement pour le repassage et le raccommodage, le cirage des . 


chaussures, etc. 

Les dispositions de cet appartement-type ont été dictées par le 
désir de permettre aux habitants d'avoir en même temps une vie 
familiale très étroite, la salle commune réalisant « le foyer », et une 
vie individuelle indépendante de chacun des membres de la famille, 
dès le plus jeune âge. La conception de ces logis a permis de sim- 
plifier au maximum les tâches ménagères. 

Chaque bâtiment groupe 400 appartements de 7 types différents, 
dérivés du type principal décrit ci-dessus, depuis le petit apparte- 
ment pour célibataire ou couple sans enfant, jusqu'au grand appar- 
tement pour famille nombreuse. 

Ces appartements sont tous composés à partir de trois éléments 
standards, le premier comportant l'entrée, la cuisine et la salle 
commune ; le deuxième, la chambre des parents et la salle d'eau ; 
le troisième, la double chambre d'enfants. En assemblant de diverses 
manières ces trois éléments de base, en faisant jouer la série des 
combinaisons possibles, on atteint les 7 types demandés par le pro- 
gramme (voir p. 66). Dans certains types, la chambre des parents 
et les chambres d'enfants sont au-dessus de la salle commune — 
appartements dénommés « supérieurs ». Dans d'autres, la chambre 
des parents et celles des enfants sont au-dessous de la salle commune 
ce sont les types « inférieurs », dans lesquels on « descend » à l'étage, 
au lieu d'y « monter ». 

Les appartements s'imbriquent les uns dans les autres autour de 
leur voie d'accès située dans l'axe longitudinal de l'Unité d'Habitation ; 
ces voies sont appelées « rues intérieures » parce qu'elles sont, en 
effet, des rues de piétons superposées. L'ensemble du bâtiment 
mesure 140 mètres de longueur et 17 mètres de profondeur. La 
plupart des appartements s'ouvrent sur les deux façades, la salle 
commune et la chambre des parents étant soit à l'est et la chambre 
des enfants à l’ouest, soit l'inverse. Un autre groupe d'appartements 
s'ouvre sur la façade sud uniquement ; dans ce cas, les chambres 
des enfants sont à côté de celle des parents au lieu d'être dans leur 
prolongement. Chaque bâtiment comprend 18 niveaux de planchers. 
Le dix-huitième plancher forme toit-terrasse à 50 mètres de hauteur. 
Les rues intérieures sont aux étages 2, 5, 7, 10, 18, 16 et 17. Le niveau 8 
comporte une rue partielle desservant 6 appartements du type 2. 


la vie familiale 


La salle commune, spacieuse et intime à la fois, permet la réunion 
de la famille et la création du « foyer familial » ; elle assure l'intimité 
de la famille, notamment autour de la table des repas, intimité dont 
la mère n'est pas détachée, même dans sa cuisine qu'elle peut lar- 
gement ouvrir sur la salle. Enfin, l'isolement : les voisins ne sont 
pas vus ; la famille est séparée du reste du monde, Le lien familial 
est resserré et les enfants en prennent conscience dès le premier 
âge. 

5 Mais chaque membre de la famille a aussi sa cellule. Les enfants 
ont leur logis : travail, récréation, sommeil y sont indépendants de 
ceux des parents. Pour jouer ou travailler, ils « rentrent chez eux ». 
Ils doivent tenir en ordre ce domaine qui est à eux. A côté du lien 
familial, ils prennent conscience de leur indépendance, de leur 
individualité, de leurs devoirs et de leurs responsabilités. La mère, 
qui travaille, le père qui rentre fatigué, ont également leur logis, 
indépendant de celui des enfants : leur chambre et la salle commune 
qui leur est alors réservée. Ils peuvent s'y détendre, y être enfin 
tranquilles ; l'un et l'autre y trouvent aussi leur coin pour leur travail 


préféré. 
circulation intérieure 


Quatre escaliers de secours desservent la totalité des étages et 
permettent une évacuation rapide en cas de commencement d'in- 
cendie. Des escaliers ont été prévus à chaque extrémité des rues 
intérieures pour qu'en aucun cas les habitants sortant de leur apparte- 
ment ne puissent être coupés des escaliers de secours par un foyer 
d'incendie intermédiaire. 


toit-terrasse 


Le toit-terrasse est accessible par l'escalier de secours central: 
Il peut être aménagé en jardin, solarium, endroit de repos ou de 
promenade, espace de sports et culture physique, piste de course 
à pieds, etc. 
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CHAMBRE 


A - ÆAppartements-type : schéma montrant les divers 
types d'appartements obtenus par l'assemblage des. 
éléments de base : les chiffres indiqués désignent le type. 
d'appartement. B - Plan d’un appartement type 1; | 
Ech. : 0,01. Page ci-contre, plans d'un appartem: 

type 5 (type supérieur et type inférieur) et coupe d 
couple d'appartements type 5 (sur les escaliers inté- 
rieurs) ; Ech. : 0,01 ; C - Coupe transversale de l’im- 
meuble (travée courante) ; Ech. : 0,002. AL: 
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TOIT-TERRASSE 
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 L'isolation phonique des appartements est assurée latéralement | css 
Ne pe es DRISR ere Des ee areas era pad sch ; te ZT 
: 3 pee o p p plastique prévu en revêtemen | DRE ET; 


L'isolation phonique pourrait facilement être renforcée par 42 ETAGE RER | | 
_l'interposition, entre les appartements superposés, de bandes de ; ; = 


_ plomb res de 2 millimètres, qui sont proposées par ailleurs 32 ETAGE Wer a CIE 
_ en variante. | ae 
ue AIT 
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L'axe longitudinale de chacun des deux bâtiments est exactement HET 


nord-sud. De cette façon, les deux grandes façades sont orientées 
est-ouest. Les appartements s'ouvrent vers l'extérieur sur les façades 
est, sud et ouest, les pignons nord restant aveugles, aucune pièce TES 
_ d'habitation n'étant ainsi orientée au nord. ’ | == 
La grande majorité des appartements, grâce à leur double hau- Ree 
teur, traversent entièrement le bâtiment, soit au-dessus, soit au- ET ; may, 
_ dessous des rues intérieures. Ils bénéficient ainsi toute la journée = ay (ieee Bae PEP, LT 
_du soleil, le matin, dans la salle commune et la chambre des parents eS act act ro : 
t, l'après-midi, dans les chambres d'enfants. La façade sud comporte + | TERRAIN ARTIFICIEL 
des appartements dont toutes les pièces sont orientées au sud. De | : ae ak 
_ cette façon, il n'existe pas une seule pièce des 800 logements deman- 
s par le programme qui n'ait au moins le soleil soit toute la matinée. 
it toute l'aprés-midi. 
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diperficie des panneaux Nombre des Superficies 
2. 


panneaux totales m2 


A 344 
B 590 | 
C 1.710 ae 
D : 
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_1- Perspective d’un appartement montrant le principe constructif et détails ae cons- : 
_ truction ; 2 - Panneaux de cloisons, 13 types standard ; toutes les cloisons sont consti- © 
tuées par des combinaisons de ces éléments standard ; 3 - Panneaux de cloisons, 
schéma montrant l'utilisation des éléments standard dans un Appartement pe Ssupé 
rieur’ (étage supérieur), 
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1 - Maquette côté sud-est ; 2 - Plan masse (vue plongeante de la maquette) ; Ech, 0,0003, 
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ce ractéristiques générales 


~ 


Le parti général adopté a été régi par les. règles suivantes : 
1° construire sur un terrain considéré comme libre de toute servitude, 
avec possibilité d'étendre, par la suite, la composition ; 2° n'apporter 
‘aucune gêne au voisinage, notamment à la zone résidentielle nord ; 
-30 orienter les bâtiments en tenant compte de l'ensoleillement double 


n'es . ‘ . 
et des vents dominants — ne pas créer de grands murs noirs au nord ; 


“40 libérer le sol au maximum, le rendant complètement aux piétons, 


“et surélever le premier étage, pour éviter toute promiscuité ; 


5° observer de très grands prospects, minimum 115 mètres, et une 
ue directe libre à l'infini ; 6° ne pas trop élever la construction pour 


“obtenir une rentabilité maximum ; 7° aménager librement sur le 


_ terrain un centre commerçant, église, salle de spectacles, station- 


service, école, terrain de détente ; le tout nécessaire à la vie d'une 


nité de 4.000 êtres, implantés dans une partie excentrique de la 
Ville ; 8° donner toutes possibilités et simplifications au chantier en 

e d'une industrialisation maximum (répétition d'éléments, super- 
position stricte des cellules et standardisation ; 9° enfin, rompre avec 


“je passé, en donnant une solution actuelle, simple, orthogonale. 


r. 
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caractéristiques techniques 


x nurs et planchers 


= Chaque bâtiment comprend une ossature principale en béton 
armé, composée de 72 poteaux formant 4 lignes espacées de 5 m. 10 
et partant des fondations sur semelles jusqu'à la toiture ; les deux 
lignes extérieures de poteaux sont coulées, pour les étages de 1à9, 
“dans des parpaings de béton préfabriqué servant de coffrage, les 


» poteaux rez-de-chaussée et entresol étant étudiés en portique. 


_ Quatre poutres longitudinales, dont deux noyées, reçoivent à 

- chaque étage le plancher P.O. rigoureusement espacé. Ce plancher 
travaille aux poussées latérales et longitudinales sur les voiles de 
ton verticaux de coupe-feu et de cage d'escalier servant de 
contreventement. : : 
= Tous les éléments de linteaux, appuis et bandeaux, jambages, 
it préfabriqués en béton de gravillon vibré, légèrement armé. 

s agglomérés de façade sont aérés et vibrés en béton de scorie. 
ensemble de la construction ne comporte que six types d'éléments 


Aspect extérieur : mur enduit. L'alternance des bandes hori- 
jontales séparées par des bandeaux permet de varier le grain et 
la teinte des enduits et se prête à des effets architecturaux. 

Le parement intérieur est constitué par des plaques de Placo- 

âtre à peindre, fixées sur tasseaux en bois hydrofugés, à l'écarte- 
nt de 0,40 formant un vide d'air de 2 centimètres et par des pan- 
1ux ponce (pour pièces d'eau). En plafonds, panneaux horizontaux 
uminium avec isolation thermique et phonique servant au chauf-, 
des locaux (première application française dans l'habitation du 
é de chauffage par plafond, licence Franger, assurant dans 
les pièces une température égale par rayonnement avec 
gement de la construction, toutes canalisations horizontales pas- 
dans la double épaisseur du plafond. 
olation thermique : pour une section de mur de 80 centimètres 
sseur, comprenant un enduit extérieur de 2 centimètres au 
rx de ciment, une épaisseur de 5 centimètres de béton de scorie, 
l'air de 15 centimètres, une épaisseur de 5 centimètres de 
corie, un vide d'air de 2 centimètres et une plaque de 
| centimètre : k — 0,9 environ. 
enuiseries extérieures sont en aluminium coulé, 
rtz-Hautmont, d'un seul type et ouvrant à l'extérieur. 
Les éléments sont fabriqués sur place par 
uses à l'aide de moules métalliques dits « passe- 
yaux en bois solidaires de la plaque de fond 
, suivant la forme de la pièce à mouler ; 
transportés par chariot sur l'aire de 


ions traditionnelles : chaînage de 
des pieds de poteaux. Sur cette 


En résumé, cinq bâtiments rectangulaires, longueur 87 m. 72, 


largeur 15 m. 66; trame rigoureusement orthogonale, entre-axes w Le 


5 m. 10 : rez-de-chaussée dégagé au maximum (vue libre) ; entresol 
réservé aux services communs permettant de distribuer et de ras- — 
sembler toutes les canalisations. Neuf étages superposés rigoureu- ~ 
sement identiques. Premier niveau habitable à 7 mètres du sol. 
Murs extérieurs sans balcons, sans loggias, pour des raisons de prix, 
climat, simplicité. r 

Pas d'échafaudages ; 
de façades ni de planchers ; préfabrication intégrale des parpaings, 
cadres de fenêtres, escaliers, planchers, corniches ; aucun plâtrier ; 
aucun cuvelage ; aucune excavation ; aucun chevêtre ; un seul type. 
de fenêtre en aluminium coulé ; chauffage ‘par le plafond; portes 
intérieures de la hauteur des pièces ; toutes canalisations (eau froide, 
eau chaude, chauffage), suspendues et accessibles, sans aucun 
raccord : peinture « Aquella » des pièces d'eau et des cuisines 
emploi total de parquets sans joints. 


trois types de parpaings ; aucun coffrage 


semelle (et par la suite, à partir du chaînage de chaque plancher), ¢ 


sont montés les éléments, mis en place au bain de mortier à joints. 


croisés, l'ouverture des alvéoles tournée vers le bas. Les alvéoles 


devant servir de coffrage des poteaux de façade sont défoncés à. 
la hachette : de même la paroi extérieure de l'alvéole de coffrage | 
du bloc de première assise (pied de poteau) est ouverte pour per: 
mettre de nettoyer la base du poteau avant coulage du béton et ~ 
assurer la continuité des armatures. 1 
Une fois monté le mur jusqu'au niveau des allèges, 
bandeau et appui sont mis en place et ensuite les jambages de baies 
(à l'aide d'un cintrage mobile en madrier 22 x 8) ; le mur est alor 
monté jusqu'au niveau du linteau, les potelets sont coulés et. 
éléments linteau-chaînage mis en place. YA 
Sur les ailes intérieures de ces derniers éléments, viennent 
prendre appui les poutrelles du plancher haut. Après la pose de 
hourdis et des armatures du chaînage, on coule le chainage et la. 
dalle de répartition. . 


escaliers 


Les escaliers sont conçus sous la forme de volées droites, particu- 
lièrement économiques et se ramènent à deux types : 1° escaliers 
du rez-de-chaussée et de l'entresol, de 16 marches, dénivelée 
2 m. 665. Au total : 30 volées: 2° escaliers des étages, de 17 marches, 
dénivelée 2 m. 83. Au total : 120 volées. Ces deux types ne diffèrent 
donc que par leur longueur, mais comportent les mêmes caracté- 
ristiques ( emmarchement, giron et hauteur de marche, etc.). Limons 
caissons en tôle emboutie, reliés au droit de chaque marche par des 
traverses en fer à T soudées en atelier. Cet ensemble, arrivant sur — 
le chantier tout monté est mis en place très rapidement, par boulon- — 
nage des extrémités de limons sur les poutres de rive de la trémie © 
d'escalier. (Goujons scellés à l'avance dans la poutre au moment de ~ 
la coulée.) Sur les fers 
préfabriqués (ensemble marche et contremarche) en béton de gravil- 
lon vibré légèrement armé et surfacés en agrégat dur (grès des 
Vosges). Les joints sont garnis au mortier de ciment. Les sous-faces . 
restent apparentes. Le procédé permet la pré-fabrication de 2.520 _ 
degrés identiques. Un des limons reçoit une rampe, 


dant par soudure aux balustrades des paliers d'arrivée et de dé 


ouest et sud (Bâtiment A) ; Ech. : 0,002 ; 2 - Plan du xez-de-chau 


1 - Façades 1 
caves) : 4 - Plan de l'étage co 


3 - Plan de l’entresol (buanderie-séchoir, 


les éléments 


à T, viennent prendre place des « degrés» n 


également * 
soudée en atelier, faisant toute la longueur de la volée et se raccor- … 


salle de sejour 


+ 
les parents. 
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dessous : perspective axonométrique (vue intérieure d'un angle de construction) ; 


contre : plans-type d'appartements. A - type 1 :B-type 4; C-type5 ;D-type7 
ch. : 0,033. 


h. : 0,01. 
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1 - Maquette, côté sud-est ; 2 - Plan masse (vue plongeante de la maquette) ; Ech. : 0,000. 
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sarti architectural 
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__ Désir absolu d'intégration et d'équilibre dans un paysage, 
Climat et ensemble déjà existants. 

; Respect d'une dominante : la cathédrale. 

_ Habitations groupées autour d'un espace vert et complétées par 
es éléments indispensables à l'harmonie urbaine : centre commer- 
“gant, édifices culturels, loisirs, services généraux. 

Unités linéaires, diminution de la voirie à créer et orientation 
‘sud, chaque cellule s’ouvrant sur le soleil et la verdure. 


“répartition des logements 


A l'ouest, près de la ville et des principaux accès : bâtiments 
“épais de 9 étages, donc plus grande densité (cellules 2, 3, 4). 
— Au nord-est, zone résidentielle existante. 
Bâtiments minces de 6 étages, donc plus faible densité (cellules 5 
et 6). 
Au niveau jardin, cellules types 6 et 7, véritables maisons indivi- 
“duelles, placées sous les bâtiments pour permettre sans inconvé- 
“nient l'évacuation des fumées. 


a> 
‘circulation intérieure 
— Système ascenseur = solution onéreuse ; 


+ 


“construction 


“gros-œuvre 


Ossature béton sur une trame constante. 
—Remplissage : cloisons et plafonds préfabriqués en panneaux de 
béton cellulaire de grandes dimensions servant de coffrage et sup- 
primant tous les enduits. 
Terrasse : étanchéité par asphalte coulée. 
Menuiserie : bois, double vitrage ouvrant au nord. 
Plomberie : gaines verticales rassemblant toutes les canalisations 
(Sauf électricité), collectées au sous-sol dans la galerie desservant 
* 


Système escalier — solution fatigante ; 
Système mixte (ascenseurs groupés, galerie tous les 4 étages, 
desservant des escaliers) — solution économique. 


cellules 


Pas de parti systématique, une solution appropriée pour chaque 
type. Mais deux principes constants. 


1° Le jour : séjour, cuisine au sud — jardin-soleil. 
La nuit : chambres ventilées au nord mais ouvertes sur le séjour. 
2° Un bloc-cuisine, W.C., salle d'eau fixe = économie + une 


surface de plancher libre — souplesse de distribution. 
éléments de la cellule 


Grande salle de séjour (4 m. 25 X 8 m. 50 pour le type 6). 

Chambre profonde (4 m. 25) avec coin de travail, box de désha- 
billage et rangement entre séjour et chambre. 

Cuisine : centre d'activité de la femme, volontairement au sud et 
sur le jardin ; garde-manger ventilé et vide-ordures individuel. 

Bloc sanitaire : étanche. 

Dépendances : grenier, cave, garage, pour chaque logement. 


Buanderies communes : parfaitement équipées, par groupe de 
locataires. 


les caves. 

Chauffage : une chaufferie centrale et compteur sur chaque 
radiateur. 

Ventilation en variante : conduit de ventilation pour chaque local 
remplacé par un conduit de ventilation unique à aspiration méca- 
nique — économie considérable. 

Électricité : vu la hauteur sous plafond (2 m. 50), remplacement 
des plafonniers par des appliques mobiles. 


+ type 5 (bâtiment C) ; Ech. : 0,01. 


_ En haut: plan (A), coupe transversale et vue axonomé- 
_ En bas, plan (B) et vue axonométrique d'un appartement 


 trique d'un appartement type 4 (bâtiment D). 


# L Plans-type d'appartements. 


Lo” 


étails installations sanitaires : 1 - Plan ; 2 - Coupe A-B ; 3 - Coupe E-F ; Ech. : 0,04. 


Entreprises : Gros-couvre : Thinet 
draud ; Electricité : Mazet ; Chauffa 
ture : Fumana ; Ascenseurs : Ed 
lants : Lacour, 4 
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1 - Maquette côté nord-est; 2 - Plan masse, solution en 2 blocs; Ech, : 0.0003 
3 -Plan masse, solution en 3 blocs ; 4 - Plan masse, solution en 4 blocs ; Ech, : 0.0001 
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Etude du projet en maquette ta et b-solution en 2 blocs ; 
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- solution en 3 bloc 


en 4 blocs. 
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La conception de l'œuvre a été guidée par le souci de simplifier 
les principes de construction et de réduire le plus possible les parties 
communes, de tendre à la mise en œuvre d'éléments préusinés. 

Les normes spatiales, étudiées par le M.R.U., d'une part, les 
divers types de logement présentés au programme du Concours, 
d'autre part, ont donné naissance à une modulation qui a pu être 
intégrée dans une trame unique de 3 m. 42 de largeur et de 9 mètres 

“de profondeur. Les logements représentent respectivement chacun : 


BY Gi nets APTE overs Sere 6 1 trame 
Jingle CPR oe apne 1 trame 1/4 
jiisels oe Oa ore Oo Onna 2 trames 
MO RER Des =. 0réi» « 2 trames 1/2 
PVT ID EE ne sche wiles visre is se 3 trames 
Tigo GP BR toe coor ees 3 trames 1/2 
TT MS PEINE TONDETENEE 4 trames 


Il s'agissait donc, en fonction du pourcentage de chaque type, 
de composer ces 800 logements (soit 2.092 trames) en un nombre 
déterminé de bâtiments. : 

Le principe des coursives surbaissées, adaptées aux conditions 
locales, permet la réduction du nombre des escaliers, leur intercom- 
munication par la circulation à chaque étage d’une extrémité à l'autre 
du bâtiment, le rendement maximum des batteries d’ascenseurs. 
Ces doubles circulations horizontales et verticales assurent la concep- 
tion rationnelle et économique de blocs d'habitation. 

Afin d'obtenir une plastique correcte de l'ensemble et donner 
de la diversité à la composition architecturale des bâtiments, il était 
nécessaire d'équilibrer les divers types de logements. Ce résultat 
a été obtenu en créant un bloc service type, réversible, superpo- 
Sable et unique pour tous les cas de logement demandés — sauf 
pour le type 1 (une pièce), dont un bloc service particulier a été a 
étudié, Ce bloc service comprend : 1° l'entrée du logement surélevé 
par rapport au niveau des coursives ; 2° le bloc culinaire ; 3° le bloc 

“Sanitaire bains: 4° le W.C.; 5° le séchoir. Il occupe 2 trames 1/2 côté 
coursive. La séparation centrale, au droit de la travée, forme char- 
nière pivot, elle est le contreventement épaulant les conduits de 
fumée et les gaines de canalisations (alimentation, évacuation, chutes 
et ventilation). Ce bloc est réversible. L'industrialisation de ce bloc : 
pourrait permettre une économie appréciable sur l'ensemble de la 
construction. La normalisation de certains éléments et leur typifica- 
tion tendraient vers le même but. 

Autour de ce bloc se distribuent les pièces d'habitation orientées 
au sud sur 1 ou 2 demi-trames suivant la destination de la pièce. 

Ce principe met de nombreuses solutions a la disposition de 
l'architecte. La superposition de types de logements différents est 
possible, la seule suggestion étant la superposition des charnières 
pivot. L'étude a été poursuivie par la concrétisation de ce principe 
en maquette de combat et la superposition des types de logement 
en volume dont les photographies sont présentées ci-contre. Les 
divers claviers obtenus étaient susceptibles d'être harmonisés dans 
un ensemble. La souplesse du jeu a permis de construire plusieurs 
plans masse en 2, 3 ou 4 blocs. 

La solution 2 blocs a été développée et présentée suivant les b 
demandes du programme, elle permet l'orientation des pièces 
Habitables sud-est et sud-ouest, l'orientation des pièces secondaires, 
Services et.coursives nord-ouest et nord-est. Les bâtiments composés 
en aile ont 14, Il et 9 étages. 

Les rez-de-chaussée, traités en portiques, donnent à l'ensemble 
la transparence désirée entre les accès aux éléments élévateurs. 
Les entresols de faible hauteur sont réservés aux services de l'im- 
meuble et comprennent : a) gaine horizontale de passage de tous 
les services d'alimentation et d’évacuation raccordant les colonnes 
montantes, circulation des wagonnets de transport des ordures 
ménagères des silos aux trappes d'évacuation ; b) débarras d'appar- 
tement. Les étages supérieurs sont destinés à l'habitation. La compo- 
sition accuse pour toutes les pièces habitables des prospects aussi 
vastes que possible et leur réserve la vue sur des espaces verts 
aménagés. 5 
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Plan des appartements-type : 1 - type 3; 2 - type 4 
(cas 1); 3 - type 5 (cas 3) ; Ech. : 0,01. 
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Bloc service type général : 1 - Coupe parallèle à la coursive ; 2 - Plan ; Ech. : 0,02. 
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1 


om ee 
1 à 3 Éléments de façade principale : 1 - Elévat on 
groupant les travées types A, B, Cl, Det E; 2- 
verticale ; 3 - Coupe horizontale ; Ech. : 0,02; 4- 
sur bloc service et coursive ; Ech. : 0,02. 
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Aiba ET <a _ G, Stenger ; Etanchéité : Ets A. Diebold ; 

anna || 121 = SRE Serrurerie : Ets Charmasson fe 
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Photos M.R.U. 


O. ZAVARONI, BONDON, CHATENAY, DUCRUET, 


) 1 FRICHET, JENKINS, JOHANNET, VACONSIN, 
| [| | || [ CAMMAS, ARCHITECTES. 


B. À. C. C.I., entreprise-pilote. 


1 - Maquette côté sud-est ; 2 - Plan masse (vue plongeante de la maquette) ; Ech.: 0,0003, 
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unité dans la construction 


Le projet comprend deux unités de chantier : 1° une unité centrée; 
la tour; 2° une unié dite « en chemin de fer », le bâtiment long. 


construction 


bâtiment long (11,70350 m.), rez-de-chaussée et 
15 étages 


Trame : portique à étages espacés tous les 3 m. 70 d’axe en axe. 

Fondations : semelles en béton armé indépendantes pour les 
poteaux et semelles continues pour les voiles pare-feu. 

Ossature : constituée par des portiques en béton armé à trois 
travées ; planchers en éléments préfabriqués Briluxfer de 3 m. 70 
de portée reposant sur le talon des poutres de portique en forme 
de T. Contreventements : les planchers forment poutres au vent 
entre les murs pare-feu qui transmettent les efforts horizontaux aux 
fondations. 

Façades : sud — balustrade de balcon en panneaux-claustra 
entre potelets et lisses en béton armé. Nord — soubassements de 
0,80 en parpaings de 25 centimètres d'épaisseur finie ; au-dessus, 
éléments préfabriqués évidés pour logements des Circalors et 
canalisations de chauffage. Pignons — doubles cloisons : plaques en 
béton armé préfabriquées en éléments de même hauteur que les 
étages ; vide de 14 centimètres ; cloison en briques creuses de 16. 

Cloisons : en briques ou carreaux de plâtre brut suivant leur 
destination. Cloisons pare-feu constituées par un voile en béton armé. 

Conduits de fumée : prévus en boisseaux d'agglomérés de 
ciment. 

Escaliers : en béton armé coulé sur place, les marches revêtues 
de granito. 

Portes et fenêtres : portes et cloisons coulissantes intérieures — 
bâti de sapin et double panneau d'Isorel. Fenêtres et portes-fenétres 
en chêne avec moulure Lucolène pour double vitrage suivant procédé 
de Saint-Gobain. 


Canalisations : chaque gaine en béton armé recevra une des- : 


cente E.M. ; une chute W.C. ; une descente E.P.; une colonne de 
ventilation ; vide-ordures type a voie sèche (Lancery). 
Revétements : plafonds en Briluxfer, murs et cloisons en carreaux 
de plâtre brut, égrenés et peints a la colle deux couches. Sols : chape 
de revétement Cemetex de 0,03 d’épaisseur. 
Isothermie : réalisée par murs extérieurs à double parois ; 
double vitrage ; cloisons doubles pour les cages d'excaliers. 


Bâtiment long, plan des appartements types 4 et 5 (16° étage) : 1 - Entrée ; 2 - Salle 
familiale ; 3 - Repas ; 4 - Cuisine ; 5 - Salle d'eau ; 6 - W. C. ; 7 - Chambre parents; 
8 et 9 - Chambre d'enfants ; Ech. : 0,01. 


TYPE 5 


Tous les éléments de construction sont identiques et leurs dimen- 
sions résultent de la trame d'origine. 


Insonorisation : les planchers Briluxfer, la dalle de répartition 
et la dalle des balcons sont isolées de l'ossature par application 
d'une couche isolante d'Aspheutroïd. Un vide a été réservé entre 
les cloisons et les divers éléments suivants : poteaux d'ossature ; 
conduits de fumée ; gaines pour canalisations. Cloisons doubles 
pour cages d'escaliers et d’ascenseurs ; cloisons doubles séparatives 
d'appartements. 


Équipement : les ascenseurs desservent les paliers de repos 
situés à mi-étage. Chauffage : installation à eau chaude pulsée, chauf- 
ferie centrale avec chaudières équipées de brûleurs à mazout et 
produisant de la vapeur à basse pression ( 300 grammes) pour 
alimenter les échangeurs à contre-courant placés à proximité des 
locaux à desservir et les ballons producteurs d'eau chaude. Sani- 
taires : les salles d'eau, cuisines, W.C., groupés autour des gaines 
permettent un circuit réduit de canalisations. 


Éléments préfabriqués : pour les façades, il a été utilisé deux 
éléments standard : claustra en béton ; protection en grillage ondulé 
montée dans un châssis métallique formant main-courante. 


tour (20 m. x 20 m.), rez-de-chaussée et 25 étages 


Trame :modulée suivant un entre-axe de 4 mètres entre poteaux 
métalliques ; Fondations : l'ensemble des poteaux vient s'appuyer 
sur un radier général en béton armé ; Ossature : constituée par des 
portiques métalliques ; Planchers : en Briluxfer identiques à ceux de 
la bande, mais de 4 mètres de portée ; Contreventements : les dalles 
en béton armé des planchers fonctionnent comme des poutres hori- 
zontales et leurs liaisons avec les poteaux sont réalisées de manière 
à reporter les composantes horizontales des effets du vent sur des 
palées métalliques constituées par : deux poteaux métalliques dis- 
tants de 4 mètres d’axe en axe; traverses dans les planchers ; 
treillis en V tous les deux étages. 


Nota. — A l'exception des escaliers qui seront métalliques avec enrobage en 
béton, les divers éléments et principes d'organisation sont identiques à ceux adoptés 


pour le_bâtiment long. 
TYPE 4 
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Bâtiment long, coupe transversale, travées 
façades sud (à gauche) et nord (à droite) ; Ech. : 
0,01 ; détails ; Ech. : 0,04. 
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Bâtiment long, bloc équipement : 1 - Coupe parallèle 
à la façade : a) Sol rere b) Dalle or ree Plancher 
flottant ; d) Poutre B.A. - Plan ; Ech. 


Photos M.R.l 


P. VAGO, DUNOYER pe SEGONZAC, DUPRE, 
ARCHITECTES. 
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entreprise-pilote. 


1 - Maquette, côté nord-est ; 2 - Plan-masse (vue plongeante de la maquette) ; Ech. 0,0003. 
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Ci-contre : une vue de détail de la maquette. 
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_Le rein, entouré d'immeubles d'une hauteur rn moyenne, et d'une 
Prhitaciure disparate, a conduit les auteurs du projet a réaliser des 
bâtiments s’harmonisant en volume avec les constructions existantes. 
Dans l'ensemble du projet, des différences de volume (rez-de- 
chaussée et un étage, rez-de-chaussée et 2 étages, rez-de-chaussée 
. et 4 étages, tour de 13 étages), animent la composition polygonale 
_ du plan masse. . 


Beoustruction 


5 bre but du concours étant de rechercher de nouveaux procédés 
_ de construction qui, tout en abaissant le prix de revient, augmentent 
_ les possibilités de réalisation rapide, les auteurs du projet se sont 
_ attachés à rechercher une méthode de construction apportant une 
- économie certaine de main-d'œuvre en doublant la productivité du 
+ ee 6 heures de travail pour 1 m3 de magonnerie mis en place, 
au lieu de 12 à 15 heures par les méthodes habituelles. 

Murs: la normalisation a été poussée au maximum avec les 
800 logements bâtis sur une seule cellule et une seule portée de 


ont été conçus à murs porteurs transversaux : ces murs sont consti- 
_ tués par du béton versé entre deux parois de coffrages-grilles ; les 
- murs de séparation entre cellules sont pesants et épais, ils apportent 
-une bonne isolation acoustique et un volant thermique intéressant ; 
les planchers portent perpendiculairement aux façades qui restent 
‘entièrement libres permettant des remplissages variés, au gré de 
l'architecte. Toutes les façades sud et ouest sont vitrées, les éléments 
» qui les constituent, préfabriqués en usine, peuvent être mis en place 
en quelques jours. 

_ Planchers : les planchers sont constitués par des poutrelles en 
. béton armé vibré portant des corps creux de béton de pouzzolane, 
qui assurent un isolement phonique satisfaisant. La normalisation des 
2 cellules a permis d’avoir une seule portee de poutrelles de 3 m. 50 
de long pour les 800 logements d'où un abaissement du prix de 
revient. 

Isolation thermique: grâce au dégagement des façades, les 
é murs porteurs transversaux permettent d’avoir des cellules pro- 
-fondes dont le chauffage est économique ; l’ensoleillement de ces 
a ellules est assuré au moyen de grandes baies vitrées ; la déperdi- 


_ planchers. Les bâtiments ne présentent pas d’oSsature portante, mais. 


La conception des bâtiments est uniforme, quelle que soit leur 
hauteur ; ils comportent des escaliers éclairés directement sur 
L extérieur et qui desservent généralement deux appartements par 
palier. Dans l'immeuble haut, l'ascenseur est placé à l'extérieur 
devant l'escalier et débouche sur les paliers intermédiaires entre. 
étages. 


tion calorifique de celles-ci est partiellement compensée par le 
double vitrage. Les murs des pignons et de la façade extérieure en 
béton banché de pouzzolane ont un coefficient de transmission calo- 
rifique K = 0,75. 


Outillage et organisation du chantier : tout a été mis en œuvre 
pour aménager ce chantier d'une façon industrielle, avec des moyens 
mécaniques nombreux. Les murs portants sont construits en versant 
du béton caverneux entre des coffrages-grilles ; ceux-ci sont cons- 
titués par des cadres de tubes portant un grillage très solide, qui 
permet de suivre la mise en place du béton. Celle-ci se fait par des 
grues-tour et par un système de tapis très souple qui verse le béton 


entre les banches. Les fondations étant terminées, on établit un. 


coffrage à l'aide de panneaux métalliques qui s’assemblent par un 
clavetage très simple ; ces panneaux rigides portent le plancher 
préfabriqué qui sert de plancher de service. Le gros-ceuvre des 
800 logements peut être exécuté en quatre mois, ce qui laisse le 
temps voulu pour réaliser dans de bonnes conditions les aména- 
gements intérieurs. 


Aménagements : huisseries métalliques dans l'ensemble des © ; 


bâtiments avec double vitrage pour les fenêtres ; portes isoplanes 
Revêtement du sol en « Dalami ». Chauffage par le sol. Toitures 
terrasses se déversant dans une courette centrale. Électricité : ins- 
tallation traditionnelle, pouvant être préparée en atelier de façon 
poussée par suite de la standardisation des installations. Plomberie 
sanitaire : installation traditionnelle, se prêtant toutefois à l'exécution 
en atelier jusqu'à un stade avancé, par suite de la similitude des 
installations à tous les étages. Peinture, vitrerie : travaux de caractère 
traditionnel. 
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Appartement type 4, plan et perspective axonométrique 
: 0,01. 


Ech. 
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| l’aide à la construction 


À M. Claudius Petit, Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme, a évoqué récem- 
ment, à l'occasion du Congrès National de 1'U.D.S.R., les problèmes de la Construction 
et de la Reconstruction et a annoncé de nouvelles mesures d'aide à la Construction. 
Le Ministre a indiqué qu'il proposera prochainement au Parlement l'adoption d'un 
| nouveau plan d'aide à la Construction, comportant notamment les mesures suivantes : 
49 Institution d’une cotisation patronale de 2 % des salaires payés. Cette 
1 cotisation serait perçue sur les bénéfices et dans la limite de 30 % de ceux-ci. En contre- 
partie, les employeurs ayant versé cette cotisation bénéficieraient d'une exonération 
fiscale des trois quarts des impôts qui grèvent les bénéfices. L'exemption pourrait 
même être totale dans certain cas. Si cette cotisation était versée, notamment aux 
Comités Interprofessionnels du Logement, la cotisation patronale serait ramenée à 
; 1,5 %. Ceci afin d'éviter que ne soient pénalisées les entreprises qui ont déjà, d'elles- 
mêmes, pris en charge des dépenses de construction. Seules les entreprises employant 
un certain nombre de salariés seraient soumises au paiement de la cotisation. 
2° Augmentation des prêts du Crédit Foncier. Les prêts pourraient atteindre 
70 % au lieu de 60 % actuellement (du coût total y compris même le prix du terrain 
et de son équipement sanitaire) lorsqu'il s'agirait d'organismes constructeurs travaillant 
dans le cadre d'un plan d'urbanisme et ne poursuivant pas une fin lucrative. 
4 3° Aménagements fiscaux. De nouvelles mesures seraient envisagées qui conti- 
nueraient celles déjà intervenues il y a un an. 
4° Adoption d'une loi foncière qui permettrait à toutes les collectivités d'intérêt 
public d'exproprier des terrains pour bâtir. En attendant la mise en application de 
cette loi, des prêts pourraient être consentis aux collectivités qui voudraient recons- 
truire en abattant les taudis. 
5° Relévement du taux des primes à la construction. L'augmentation serait 
de l'ordre de 20 %, les primes passeraient à 600, 480 et 300 francs, suivant la nature 
des travaux. 
6° Extension du rôle du Fonds National d’Amélioration de l'Habitat. Le fonds 
serait habilité à apporter son aide aux propriétaires habitant eux-mêmes leur immeuble, 
pour le cas où celui-ci demanderait des réparations intéressant sa conservation même 
1° Introduction en France de main-d'œuvre spécialisée dans certains secteurs 
de l'industrie du bâtiment où cette main-d'œuvre fait défaut. 


ol 


légion d’honneur 


Nous sommes heureux de relever, dans les dernières promotions de la Légion 
d'Honneur, les distinctions et nominations suivantes : 
Au grade d'Offcier : M. Alfred Audoul, Architecte en chef des Bâtiments Civils 
et Palais Nationaux ; 
? Au titre de Chevalier : M. Bienvenu, Président du Conseil Régional d'Algérie ; 
M. Labbé, Architecte en chef de la Reconstruction à Nice ; MM. Marcel Chappey 
Charles Barrois, Camille Montagné, René Boutaud, Architectes ; M. Jean-Pierre Paquet, 
Architecte en chef, Adjoint à l'inspection générale des monuments historiques. 
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i concours 

L 

. SANATORIUM A CUON 

ae 

i Un concours sur titres est ouvert entre les architectes frangais dans le but de faire 


désigner par un jury constitué à cet effet, l'architecte qui sera chargé de l'étude et 
de la réalisation des plans de construction d'un sanatorium départemental de tuber- 
culeux comptant 250 lits, à Cuon (M.-et-L.). 

Le règlement du concours sera communiqué aux intéressés sur demande. Les 
dossiers de candidature devront être déposés à la Préfecture de Maine-et-Loire, 
3e Division, 2° Bureau, avant le 15 décembre 1951. 


Je 


DECORATION D’UNE SALLE A ALGER 


Un concours d'idées pour la décoration de la salle Pierre-Bordes, à Alger, est 
ouvert entre éléves et anciens éléves des Ecoles Nationales des Beaux-Arts (section 


architecture). Tous renseignements seront fournis à l'Office de l'Algérie, 16, rue des 
Pyramides, Paris. 


* 
SANATORIUM DU MORBIHAN 


Comme résultat du concours pour !a construction du sanatorium du Morbihan, 
l'équipe suivante a été choisie : Raymond Lopez et Raymond-R, Gravereaux, architectes 
en chef à Paris et à Brest ; Jacques Lachaud, architecte à Quimper ; René Legrand, 
architecte départemental pour les monuments historiques à Quimper. En collaboration 
avec G. Caubert de Cléry, architecte en chef du département du Morbihan, à Vannes. 


; x 
COLONIE SCOLAIRE A BRETIGNOLLES 


Les résultats du concours ouvert par la Caisse d'Allocations familiales de l'Allier 
pour la construction d'une colonie scolaire à Brétignolles (Vendée), ont été les suivants : 
1er prix et exécution : Bertrand, les Sables-d'Olonne ; 2e prix (50.000 francs), Albert 
Guy, Deauville ; 3° prix (25.000 francs), Jacques Auclair, Montluçon ; 4° prix (15.000 
francs), Courtois, Lavirotte, Roche et Miglierino, à Vigneux (S.-et-O.) et Marquet ; 
_ mention : « Bambi brun » ; sur treize envois. 


‘ 
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divers 


OURSE D'ARCHITECTURE PAYSAGISTE (1952) 


L'Université de Harvard offre, pour l'année prochaine, aux étudiants admis à des 

régulières, une bourse de 600 dollars correspondant à leurs frais d'études. 

plus amples informations seront fournies sur demande. Toutes les inscriptions 

vent être adressées avant le 1e décembre 1951 à : The Chairman, Department of 

dscape Architecture, Robinson Hall, Harvard University, Cambridge 38, Massachu- 
U.S.A. : 


Howar Frobisher, 8, Fair view Crescent, Lodge meadows, Bacup, Lancashire 
me), propose des revues d'architecture anglaises en échange contre 


parutions de « Techniques et Architecture ». 


O NS 


le jour mondial de l’urbanisme 


Pius de cinq cents personnes — urbanistes, techniciens, responsables à divers 
titres de l'aménagement du cadre de la vie des hommes — avaient répondu à l'appel 
lancé par M. Royer, Directeur de la revue « Urbanisme », en assistant aux manifestations 
qui ont marqué, dans la salle des fêtes de la mairie du 14°, la participation française 
au Jour Mondial de l'Urbanisme, le 8 novembre 195]. 

« Nécessité des espaces verts », tel était le thème des débats, Dès le début, M, Sébille' 
le toujours jeune doyen des urbanistes français, rappela opportunément combien il 
était essentiel de se pencher sur un tel problème, « Le public, affirma-t-il, réduit tout 
l'urbanisme à l'habitat ; or, si nous voulons que l'urbanisme soit à la mesure de l'homme, 
il faut d'abord donner à chacun de l'air et de l'eau. » 

Tour à tour, et dans une atmosphère qui était bien plus celle de séances d'études 
que celle d'un congrès, furent présentés les aspects scientifique, technique et juridique 
du problème posé par la conservation des espaces verts existants et par la création 
de nouveaux espaces verts. « Sauvegarde du monde vivant », renaissance du patri- 
moine national », « maintien d'un milieu propice à l'habitat humain », « harmonisation 
de l'arbre, de la forêt, du gazon », « collaboration des forestiers avec les architectes », 
« rénovation de l'art des jardins », telles furent les « expressions-clés » dont tous les 
rapporteurs émaillèrent leurs communications, tandis que les juristes, après avoir 
rappelé les textes existant en la matière, tendaient la main aux techniciens pour une 
redistribution rationnelle d'un sol d'où seraient bannies les clôtures 

L'aspect financier ne fut pas éludé et il fut préconisé d'inclure dans les devis descrip- 
tifs non seulement le coût de la création des espaces verts mais encore celui de l'en- 
tretien de ces espaces pendant un an. 

Après l'hommage rendu à Le Nôtre et à Forestier, nous eumes, par D.-A. Leveau. 
Urbaniste en Chef, des échos fort intéressants des travaux du récent congrès de Rabat, 
Les interventions de MM. Chaban-Delmas, Député-Maire de Bordeaux et Berruryer, 
Maire du Mesnil-Saint-Denis, furent particulièrement remarquées parce qu'elles témoi- 
gnaient de réalisations poursuivies à l'échelon municipal, grâce à une véritable mys- 
tique de l'urbanisme, et dans un esprit authentiquement social 

Il appartenait à M. Claudius Petit de tirer les conclusions de ces débats, avec sa 
ferveur habituelle pour tout ce qui touche l'urbanisme et la maison des hommes. Après 
avoir marqué le progrès que constituait une pareille réunion — car le temps n'est 
pas loin où l'homme, ayant divorcé d'avec la nature, prenait un plaisir malsain à vivre 
dans des « déserts de pierres » — « Soyons des révolutionnaires, s'écria le Ministre, 
et sachons le marquer dans la cité d'aujourd'hui et de demain » 

L'homme de demain, dans la cité que nous bâtirions pour lui, disposera-t-il des 
25 m2 d'espaces verts que préconisait M. Puget, Urbaniste en Chef ? Pour l'instant, 
reconnaissons que c'est immense et irréalisable, Mais si, comme le déclarait très juste- 
ment M. Beaudouin, l'heureux lauréat du récent concours de Strasbourg, « notre devoir 
est de créer et d'organiser le cadre où nos successeurs devront vivre dans le bonheur », 
il nous faut, avec le dynamique Député-Maire de Bordeaux et en conclusion des débats 
du Jour Mondial de l'Urbanisme, faire en sorte que les cités radieuses permettent aux 
hommes de goûter, leur vie durant, « une leçon d'urbanisme dans un parc » 


J. M. 


la recherche dans le bâtiment 


Commission Économique pour l'Europe. L'O.N.U. encourage la mise en commun 
des résultats des recherches pour un habitat meilleur 

Il est nécessaire de rechercher un « mode de construction plus rationnel » pour 
faire face aux immenses besoins de l'Europe en matière de logement, particulièrement 
en raison de la lutte de plus en plus âpre dont sont l'enjeu la main-d'œuvre et les maté- 
riaux employés dans l'industrie du bâtiment. C'est ce que nous apprend le nouveau 
« Répertoire de la recherche dans le domaine du bâtiment » que vient de publier à 
Genève l'Organisation des Nations-Unies 

Cet ouvrage, qui vient de paraître en anglais sous le titre : « Directory of building 
Research and Developement Organizations in Europe » (Genève, 1951, 116 pages), 
donne la liste par noms, pays et sujets, de 379 organisations s'occupant de la recherche 
et des progrès dans le domaine du bâtiment. Il sera mis en vente chez les agents dépo- 
sitaires des publications de l'organisation des Nations-Unies, où l'on trouvera également 
des éditions française, espagnole et russe du répertoire. (N° de vente : 1951.IV.45 ; 
prix : 5 shillings, 75 cents ou 3 francs suisses.) 

Cette publication souligne l'importance qu'offre la mise en commun des résultats 
des recherches entreprises au sein même de l'industrie, et entre les divers pays. Le 
répertoire lui-même a pour objet de contribuer à « la tâche radicalement modifiée » 
de l'industrie du bâtiment : améliorer les techniques permettant de construire des 
logements convenables « dans un délai raisonnable ». Le répertoire a été préparé 
par la Commission Économique pour l'Europe de l'Organisation des Nations-Unies, 
et publié conjointement par cette Commission et par le Département des questions 
sociales de l'O.N.U. Il est destiné à faciliter les contacts directs sur le plan international 
entre les spécialistes de la recherche dans le domaine du bâtiment ou entre les per- 
sonnes s'intéressant à l'utilisation des résultats de cette recherche. 

Le répertoire a été soumis à une conférence de spécialistes de la C.E.E. en matière 
de recherche qui s'est tenue à Maidenhead (Angleterre), du 7 au 10 septembre Les 
participants à cette conférence ont procédé à un échange de vues sur la forme à donner 
à de nouveaux accords internationaux visant à encourager la mise en commun des 
résultats des recherches dans le domaine du bâtiment. 

Voici les noms des participants : Président : M. Fitzmaurice (Royaume Uni) ; Rap- 

porteur sp. : M. Marini (France) ; Délégués : MM. de Vestel (Belgique), le Dr. Parker 
(Royaume Uni), Chaulliat (France), le Dr. West (Royaume Uni), Lindguist (Suède), 
Vaugham (Fédération Internationale de l'Urbanisme-I.F.H.P.), Bodiansky (Congrès 
Internationaux de l'Architecture Moderne C.L.A.M.), Lods (Union Internationale des 
Architectes-U.L.A.), L'Aisne (Union Internationale des Laboratoires (R.I.L.R.M.), Ewing, 
Directeur du Comité de l'Industrie et des Produits de base de la Commission Écono- 
mique pour l'Europe, Artcander, du Secrétariat exécutif de ladite Commission. 
La recherche « rapporte ». Certains gouvernements européens étudient la possibilité 
d'accorder leur aide à une intensification de la recherche, mesure considérée comme 
très importante pour permettre une augmentation de rendement dans l'industrie du 
bâtiment. Ils y sont incités, nous apprend la préface du répertoire, par le fait que la 
proportion du montant consacré à la recherche, par rapport aux sommes investies, 
est moins élevée dans le domaine du bâtiment que dans les autres grandes industries. 
En effet, il a déjà été démontré que des frais, relativement plus élevés, absorbés par 
la recherche étaient d'un bon rapport. 

La coopération sur le plan national. Alors que la recherche dans le domaine 
du bâtiment s'effectue sur le plan national dans quelques pays depuis une trentaine 
d'années, elle n'a été coordonnée dans certains autres qu'après la dernière guerre ; 
dans d'autres encore, cette coordination commence seulement à être envisagée. Le 
répertoire signale toutefois, dans certains pays, une collaboration croissante entre 
savants, hommes du métier et pouvoirs publics. 

Nécessité de contacts plus nombreux. En dépit de la différence de climats, 
d'habitudes sociales et de stades de développement industriel en Europe, il est cons- 
taté, dans le répertoire, que le « problème du logement, que la plupart des pays euro- 
péens ont à résoudre, est partout si semblable qu'une collaboration internationale et 
un échange d'informations permanents assureront de très réels avantages », Jusqu'ici, 
les contacts internationaux en matière de recherche dans le domaine du bâtiment 
ont toujours été intermittents », 

Nouveaux sujets appelant la collaboration. La recherche dans le domaine du 
bâtiment, qui au début portait sur les matériaux de construction — première tranche 
de cette industrie à être industrialisée, — s'attaque maintenant à un grand nombre de 
problèmes nouveaux et complexes. La préface précise que beaucoup de branches 
récentes et plus complexes faisant l'objet de recherches, telles que : chauffage, venti- 
lation, disposition des locaux d'habitation et méthodes modernes de construction, se 
prêtent particulièrement bien à la collaboration sur le plan international. 
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congrès 


journées internationales de la lumière 


Il nous a paru intéressant de porter à la connaissance de nos lecteurs une communication qui a été 
faite au récent Congrès de la Lumière à Paris et dont nous donnons ci-dessous le texte intégral : 


ASPECTS PSYCHOLOGIQUES DE L'ÉCLAIRAGE, par André Hermant 


Toutes les fois qu'on aborde un problème d'éclairage, je crois qu'il est bon de se 
souvenir des raisons d'ordre psychologique qui font de la lumière un « agent d'émo- 
tion », une cause de joie ou de tristesse, de bien-être ou de malaise mental. 

Tout d'abord, souvenons-nous que c'est par la lumière que nous pouvons vivre : 
le Soleil est source de toute énergie, donc de toute vie. La disparition quotidienne du 
Soleil et son affaiblissement hivernal sont à l'origine de rites religieux immémoriaux- 
C'est une tendance innée chez l'homme que de chercher à prolonger le jour au delà 
du coucher du Soleil, de tenter de supprimer la nuit, Chez les primitifs, le Feu a remplacé 
chaque soir le Soleil par un peu de chaleur et un peu de lumière. 

Aujourd'hui, ce feu ancestral est remplacé par deux techniques et par deux sciences : 
le Chauffage et l'Eclairage. Chaleur et lumière sont maintenant dissociées : les nouvelles 
techniques de la fluorescence accentuent encore cette différenciation, de plus en plus 
la lumière se refroidit alors que depuis longtemps le chauffage est devenu obscur. 

C'est aussi par la lumière que nous est révélé le monde extérieur : la lumière nous 
fait percevoir tout ce par quoi une chose est dite belle. Et cette beauté visible du monde 
est peut-être un des plus puissants facteurs de joie et de bonheur. 

Enfin, c'est la lumière qui nous permet le travail, la coordination de nos gestes 
et ds nos actes — et le travail est encore un aspect essentiel de la*joie de vivre. 

Rien d'étonnant donc que la lumière provoque des effets psychologiques puissants 
et que par le seul éclairage il soit possible de provoquer la tristesse et la joie : subcons- 
ciemment, nous comparons toujours l'ambiance lumineuse dans laquelle nous nous 
trouvons à ces ambiances naturelles primordiales qui sont celles du soleil et du feu et 
qui nous sont indispensables. 

Quelles sont les conséquences de ce fait ? Pour assurer par le moyen de l'éclairage 
(aussi bien par l'éclairage naturel que l'éclairage artificiel), il me semble que l'on 
pourrait dégager quelques règles telles que celles-ci : 

La première règle lie la position relative des zones les plus lumineuses d'une 
ambiance par rapport à la position des yeux du spectateur : 

« Plus un éclairage est faible, plus les zones lumineuses doivent se trouver basses 
par rapport aux yeux. » 

Je dis « zones lumineuses », c'est-à-dire objets ou surfaces présentant la brillance 
la plus élevée dans le champ de vision (indépendamment de la position des sources, 
qui peuvent être dissimulées). 

Cette règle est, je crois, la conséquence d'une comparaison avec l'éclairage solaire 
direct qui a pour effet de porter la brillance du sol à une haute valeur par rapport 
à celle du ciel. Dans l'éclairage intérieur, elle explique le charme des lampes à abat- 
jour placées très bas. Elle nous conduit à réaliser même des éclairages par le sol : 
tapis blancs, Ses conséquences en sont multiples dans le domaine pratique. 

C'est cette règle aussi qui nous conduira à éclairer les espaces publics par des 
points lumineux bas et rapprochés — alors que la stricte économie et la considération 
du seul rendement nous conduirait aux solutions opposées, type « gares de triage ». 
C'est elle aussi qui nous explique pourquoi les fenêtres descendant jusqu'au sol (portes- 
fenêtres) assurent une ambiance plus joyeuse dans les climats brumeux du nord, alors 
que les fenêtres dites en largeur, éclairant mal le sol, peuvent nous satisfaire dans 
les climats très ensoleillés,.. qui nous fait préférer les sols les plus clairs, et nous explique 
aussi le paradoxe des rideaux blancs : une chambre est mieux éclairée et plus gaie 


9° triennale de milan - congrès international 
sur les proportions en architecture et en arts plastiques 


A l'occasion de la Triennale de Milan, un Congrès International a eu lieu du 27 au 29 septembre 1951. 
Il a groupé des architectes, des peintres, des sculpteurs, des mathématiciens, des historiens et des esthé- 
ticiens qui se sont particulièrement préoccupés du problème des proportions dans l'Architecture et les 
Arts plastiques. Une Exposition sur le même sujet a été organisée dans le cadre de la Triennale. Nous avons 
publié ici des résumés et des extraits de certaines communications présentées à ce Congrès, ainsi que 
des extraits de la conclusion prononcée par le Professeur Giedion. 


QUELQUES ASPECTS DE LA PROPORTION DANS LE MOYEN AGE 
ET LA RENAISSANCE, par le Professeur Rudolf Wittkower 


1. La conception européenne de la Proportion se rattachait et se rattache jusqu'à 
présent à la tradition pythagoricienne-platonicienne ; cette tradition, telle qu'elle est 
résumée dans le « Timaeus » de Platon, se présente sous deux aspects : 

a) des rapports numériques, tels qu'ils sont énoncés dans les intervalles harmo- 
niques de la gamme musicale grecque (1, 2, 3, 4); 

b) des figures géométriques plus parfaites : le triangle équilatéral, le rectangle, 
le triangle isocèle, le carré et l# pentagone, figures qui constituent les éléments des 
cinq solides réguliers. 

2. La thèse soutenue dans cette conférence est la suivante : les artistes et les archi- 
tectes du Moyen Age favorisèrent les proportions dérivées des fondements de la géo- 
métrie pythagoricienne-platonicienne, tandis que la Renaissance préféra l'aspect 
numérique, c'est-à-dire arithmétique (et non géométrique) de la tradition. 

3, Pourquoi l'aspect géométrique de la tradition pythagoricienne-platonicienne 
prévalut-il durant le Moyen Age, et l'aspect arithmétique pendant la Renaissance ? 
Les proportions arithmétiques, qui sont constituées par des chiffres intégraux ou bien 
par de simples fractions, sont commensurables ; par contre, bien des proportions, 
basées sur la géométrie pythagoricienne-platonicienne, sont incommensurables ou 
irrationnelles. 

4. a) Les mêmes proportions peuvent avoir une signification différente à des périodes 
différentes ; naturellement, les proportions arithmétiques furent employées même 
pendant le Moyen Age ; mais jamais en vue d'une intégration arithmétique du Tout. 
Par contre, l'artiste de la Renaissance s'efforce d'intégrer arithmétiquement les rapport 
entre le Tout et les parties. ; 

b) D'autre part, la géométrie a eu une fonction importante pendant la Renais- 
sance. Pendant les deux périodes, le carré a une importance fondamentale ; beaucoup 
d'artistes du Moyen Age doublèrent ou partagèrent le carré-base sans se préoccuper 
du fait que les côtés du carré majeur ou mineur sont incommensurables. Pendant le 
Renaissance, cette configuration fut écartée et la pensée de la Renaissance trouva la per- 
fection dans les simples rapports des côtés du carré : 1 : 1 (unisson en musique). 

5. Cet examen, de caractère purement historique, peut nous apprendre une sage 
leçon à propos de nos problèmes du jour. A l'époque d'une géométrie non-euclidéenne 
et de la quatrième dimension, la conception du temps et de l'espace est nécessairement 
différente de celle des siècles passés. 


SYMÉTRIE PENTAGONALE ET SECTION DORÉE DANS LA MOR- 
PHOLOGIE DES ORGANISMES VIVANTS, par Matila Ghyka 
Cette communication est essentiellement un rappel de faits connus, et souvent 


oubliés, C'est un domaine qui touche à la fois l'Esthétique, la Biologie et la Philosophie ; 


pue qui sait regarder, la Proportion apparaît aussi bien dans la Biologie que dans 
"Art, 
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lorsque sa fenêtre est fermée par un rideau blanc que lorsqu'il n'y a pas de rideau 
du tout. Dans ce dernier cas, la lumière ne frappe que le sol, qui l'absorbe pour 

la plus grande partie, tandis que le rideau devient lui-même source de lumière venant 
du bas. re 

La deuxième règle lie l'intensité de l'éclairage à la couleur de la lumière : 4 

« Plus un éclairage est faible, plus la composition spectrale de la lumiére doit avoir 
une dominante de grande longueur d'onde. » Autrement dit : les éclairages bleutés 
doivent être beaucoup plus intenses que les éclairages à dominante rouge, pour un 
sentiment équivalent. 

Il faut rapprocher de cette règle le phénomène physiologique bien connu de 
Purkinje qui agit en sens inverse : la lumière paraît devenir plus bleue lorsqu'elle 
devient plus faible, bien que sa composition spectrale ne change pas : c'est le phéno- 
mène qui explique l'apparence bleutée de l'éclairage lunaire. 

Il faut en rapprocher aussi la notion de température de couleur : la production ‘ 
naturelle de lumière par échauffement de la matière obéit à la règle : rouge aux basses Ù 
températures, la lumière devient de plus en plus bleue au fur et à mesure que la tem- 
pérature s'élève et l'intensité lumineuse croît en même temps. 

Le coucher du soleil nous donne un exemple naturel mais dont l'origine est autre : 
l'épaisseur de l'atmosphère traversée en biais augmente lorsque le soleil descend 
sur l'horizon et les radiations bleues sont plus absorbées que les rouges : la lumière 
vire au rouge en même temps qu'elle s'affaiblit. Et il est de fait qu'un coucher de soleil 
rouge ne produit pas une même impression de tristesse, 

La troisième règle est relative à la diffusion de la lumière : « Un éclairage doit être 
d'autant moins diffus ou uniforme qu'il est plus faible ». Autrement dit : un éclairage 
faible doit être très contrasté, réalisé par projecteurs et taches lumineuses par exemple. 
L'éclairage indirect, diffus, uniforme, sans ombres, est triste à moins qu'il ne soit très 
puissant. La faiblesse de l'éclairage doit être compensé par des brillances assez élevéese 
mais localisées. 

Une quatrième règle serait relative à la continuité des spectres des lumières servant 
à l'éclairage artificiel : nos yeux depuis des milliers d'années sont accoutumés aux 
spectres continus du soleil et du feu. Nous devons essayer de maintenir cette caracté- 
ristique pour nos éclairages artificiels : ceci explique peut-être pourquoi l'éclairage 
des lumières fluorescentes et incandescentes est généralement plus agréable que la 
fluorescence seule dont le spectre est trop discontinu. 

Il y aurait aussi à rapprocher les effets psychologiques des lumières colorées de 
certaines dominantes colorées naturelles : le bleu du ciel, le rouge du feu, le vert 
des végétations, le jaune apparent des taches de soleil, le violet des ombres, etc, A 
chaque réalité naturelle correspond sans doute une règle d'application aux éclairages 
artificiels. 

J'ai pensé qu'il est utile de rechercher les raisons profondes de notre comportement 
psychique dans les milieux artificiels que nous créons. Car, quoi que nous fassions, 
notre psychisme reste « naturel », c'est-à-dire que ses réactions s'appuient sur les 
données du monde naturel qui est notre milieu normal depuis des milliers d'années. 
Rien d'étonnant alors que notre subconscient se satisfasse mieux de ce qui rappelle 
de plus près les conditions de nature et que la moindre lueur, la nuit, provoque en 
nous le souvenir inconscient du culte millénaire de deux grandes divinités : le Soleil 
et le Feu, 


Le premier qui souligna la prédominance de la symétrie pentagonale ou pentamére 
dans les organismes vivants, fut non un esthéticien, mais un biologue mathématicien, 
le Professeur Jaeger, dans son cours sur le Principe de Symétrie, publié en anglais 
et en français. 

Il remarque aussi que, tandis que les symétries hexagonale et quadrangulaire 
qui dominent absolument les formations cristallisées inorganiques, paraissent parfois 
dans le monde vivant, en Botanique, par exemple, la symétrie pentagonale, le penta- 
gone, le décagone et leur développement à trois dimensions, le dédécaèdre, ainsi 
que la proportion de la Section Dorée qui gouverne les formes, ne paraissent ja- 
mais,par contre, en cristallographie. 

La Section Dorée ne joue pas seulement un rôle prédominant dans les proportions 
du corps humain, mais dans les phénomènes de croissance, en botanique tout spécia- 
lement, et dans la croissance homothétique des coquillages. * 

L'étrange intuition des Pythagoriciens et de Platon, mise en lumière par Luca Pacioli, 

' : if) ‘ 
s'est trouvée justifiée, (Résumé) 


LE TOUT ET LES PARTIES DANS L’ARCHITECTURE CONTEMPO- 
RAINE, par le Professeur Siegfried Giedion 


Le renouveau de l’intérét porté aux proportions, en tant que rapports entre les 
parties et le tout, est une conséquence des grands changements intervenus dans les 
vues scientifiques et artistiques aux alentours de 1910. 

Cela est aussi le symbole d'un mouvement de révolte contre la spécialisation concen- 
trée et surtout le signe d'un processus d'humanisation qui se déroulent à l'heure ~ 
actuelle, répondant aux intimes aspirations de notre époque. 
pote du XIX® siècle : « La partie devient maîtresse sur le tout » (Nietzsche, 

4), 4 
Nulle croyance n'a aussi profondément pénétré l'esprit de notre siècle que celle-ci: 

« De belles proportions en architecture sont un bien inestimable » (Georg Dehio, 1895). 

Section dorée : certaines proportions, comme la section dorée, semblent se main- 
tenir à travers toute l'histoire humaine. Max Raphaël (« Peintures des cavernes pré- 
historiques ») découvrit que les hommes primitifs en faisaient déjà un usage intensif, 
par les peintures d'animaux des cavernes magdaléniennes, en particulier de la voûte 
d'Altamira. LS 

Proportions statiques (rapports existant dans la figure humaine ou dans un édifice). 

Proportions et conceptions changeantes : il a été fait usage de la section do: 
aux époques les plus diverses, mais la manière dont on en a usé est toujours part 
culière aux conceptions qui distinguent une époque déterminée, 

Proportions dynamiques : en contraste avec les proportions statiques du pass 
nous allons vers les proportions dynamiques. Exemple : la signification différente 
se dégage de la représentation d'un « homme vitruvien » par rapport à celle de l'homm 
à la main tendue de Le Corbusier. Autre exemple : différence entre la conception 
du cercle à l'époque de la Renaissance — symbole de sérénité et tranquillité — cont 
ys avec la définition du cercle de Paul Klee, rotation d'un pendule ne s'arrêtant ja 

ouvement. 


L'interdépendance entre les parties et l'ensemble est un concept typique 
. de notre époque qui règne en maître, depuis la psychologie jusqu'à la physique 
nucléaire. 
| Les plans modernes d’ensembles urbains : un intérêt tout nouveau est porté 
au réveil de la vie sociale (création d'ilots et de centres civils) pour lutter contre l'iso- 
lement de l'individu. 

_ Industrie : les États-Unis ont lancé un cri d'alarme : si notre époque est incapable 
d'influer sur la standardisation, de manière à ce que les dimensions soient en relation 
avec l'homme, c'est-à-dire avec ses besoins et ses aspirations, et en harmonie entre 
elles et avec le Tout, le chaos sera inévitable, (Résumé) 


LES PROPORTIONS DANS LA TECHNIQUE, par Pier Luigi Nervi, 
Ingénieur 


La technique a pour but la meilleure réalisation possible des entités naturelles qui 
ne peuvent être ni changées ni modifiées ; par conséquent, dans son perfectionnement 
continuel elle tend vers des solutions univoques, gouvernées par des lois naturelles 
et indépendantes de notre volonté et de notre fantaisie. 

Les grandes vitesses tendent à modeler les choses mobiles, les dirigeant vers les 

- « formes-types » de résistance minime ; les grandes dimensions, ou les sollicitations 
importantes, guident les structures résistantes vers les « solutions-types » d'une extrême 
efficacité statique. 

Des restrictions analogues et toujours plus sévères à la libre création de formes 
et de dimensions se produisent dans toutes les branches de la technique. 

Trois importantes questions se posent : 

1) Dans le rapprochement progressif des solutions-types, quelle marge de liberté 
restera pour exprimer les tendances muables et personnelles de notre esprit ? Devons- 
nous prévoir le danger de leur annulation totale ? 

2) Quelle liaison profonde et secrète fait que ces « solutions-types et formes-types » 
puissent satisfaire toujours notre sentiment esthétique ? 

3) Quelle orientation recevront les manifestations artistiques restées complètement 
libres (peinture, poésie, musique) par les « formes-types » que nous avons atteintes 
dans les secteurs créateurs de haute importance technique ? (Résumé) 


LE MODULOR, par Le Corbusier 


L'homme a des mains pour toucher et des yeux pour voir. Je parle, parce que je 
suis préparé par quarante années de pratique du phénomène plastique que j'aime, 
qui est ma raison de vivre. C'est mon besoin poétique qui se manifeste par l'événement 
plastique. Je n'ai jamais parlé de poésie ce soir. Mais je crois, sans hésiter, qu'il n'y 
a pas une démarche, pas un geste dans tout ce que j'ai évoqué ici qui ne soit fait en 
vue de susciter l'événement poétique. Je prétends qu'il n'est d'autre attitude possible 
que de nous remettre en plein contact avec l'humain, chose qui a été perdue par l'effet 
de ce que j'ai appelé, à un moment donné, l'esprit académique (sans en vouloir aux 
académies, c'est elles qui m'en veulent !) c'est un esprit qui n'agit pas par lui-même, 
qui n'observe pas, qui parle sans voir ni mesurer que les faits de la vie sont différents 
des faits de l'absolu. La vie n'est pas abstraite ! 
Les phénomènes que nous avons envisagés ici, ce soir, la construction, la bâtisse, 
l'équipement d'un pays, l'équipement de la civilisation machiniste, tous impliquent 
des problèmes de sociologie, des problèmes d'économie, et tous, ils s'insèrent dans 
l'existence, dans la chair même des temps modernes. Ils doivent être couronnés par 
un événement, une conclusion de nature émouvante. L'émotion requiert la présence 
de l'acteur qui la provoque et elle nécessite la présence du spectateur qui la reçoit, 
qui est capable, qui est apte à recevoir cette commotion, J'ai dit que, du côté texturique, 
de la texture — substance d'un tissu — doivent exister des mesures près du corps 
humain et le Modulor, parce qu'il est, apporte le bénéfice d'un travail indispensable 
en pratique, le travail tout simplement d'un musicien qui veut jouer et qui joue sur 
un piano accordé. Vous n'imaginez pas une minute qu'un architecte se mette à jouer 
sur des valeurs non accordées. Or, c'est ce qui lui arrive précisément ; il est devant 
_ des mesures au millimètre totalement indifférentes aux dimensions du corps humain ; 
— l'architecte, de ce chef, dans toutes ses démarches, est obligé (je le disais au début) 
«_ de danser une éternelle « valse hésitation ». A chaque pas il doit rechercher l'accord. 
| Autant dire qu'il ne le trouve pas souvent ou alors que c'est épuisant. Le Modulor lui 
. dit : voilà des dimensions qui concordent avec celles du corps humain et qui, de plus, 
M par le miracle des nombres (série de Fibonaci, section d'or, etc.) lui permettent de 

les rassembler en famille, dans la même famille, dans la même harmonie. C'est ici la 

raison d'être du Modulor. Mais pour atteindre à l'unité réelle, ensuite à la commotion 

de l'œuvre, au caractère de l'œuvre, au tumulte de l'œuvre, c'est alors le tracé régu- 
lateur qui, lui seul, est capable de créer ce caractère, de l'épurer. C'est comme un 
enfant qui vient au monde : il est là, il n'est pas regardable ; on le lave, on le nettoie, 
on le met au propre, n'est-ce-pas ? Le tracé régulateur met au propre une invention 
plastique ou poétique ou esthétique, venue dans les douleurs de l'enfantement, le 
désarroi de l'enfantement, dans les accidents de l'enfantement. Et le tracé régulateur 
permet tout simplement de mettre de l'ordre. Et cela non pas avec la précision d'une 
M7 théorie, mais avec tous les aléas, tous les accomodements, toutes les sujétions, les 
contraintes que la vie comporte. 

L'intensité, la vérité, la poésie, sont phénomènes de la plus totale exactitude, de 
la plus totale rigueur, de la mathématique la plus parfaite. Quels sont les objets que 
l'on met en mathématique, que l'on met en forme de rigueur, en état d'exactitude ? 
Mallarmé est le poète le plus insaisissable et c'est l'homme d'esprit le plus précis 
le plus minutieux que l'on puisse imaginer. Ceci étant dit, je vais conclure comme 
on le fait en musique, en reprenant le premier thème, au point de départ ; je dis : 
voici que notre mathématicien est devenu poète, tandis que notre idéaliste s'est fait 
un honnête homme, un ouvrier honnête dans son travail. (Extraits) 


L'HOMME ET L'ESPACE, par Max Bill, architecte 


Si nous parlons aujourd'hui de proportions, il ne peut évidemment s'agir de la 
proportion divine, mais de la proportion proprement dite ; dans notre cas spécial, 
des relations qui existent entre l'homme et ses œuvres — dites « d'art ». 

Si l'on se demande quelle est la raison pour laquelle l'homme essaye d'établir des 
relations précises, des règles et des mesures exactes, appelées proportions, nous 
‘touchons directement le problème principal. A travers ses tentatives, l'homme cherche 
l'harmonie correspondant à sa propre nature, espérant la perfection, tout en étant 
conscient d'être uni à l'Univers. 

Certaines questions psychologiques se posent tout d'abord. Pourquoi l'homme 
cherche-t-il l'harmonie ? pourquoi l'homme cherche-t-il à établir des constructions 
basées sur des mesures exactes ? Pourquoi l'homme limite-t-il l'espace en mesures 
commensurables ? la réponse est très simple : l'homme cherche à se protéger contre 
l'inconnu, contre l'incertain ; pour cette raison, et en développant ses connaissances, 
l'homme a réussi à transformer son entourage ; homme a trouvé des moyens de 

nunication qui dépassent les limites d'autrefois ; et, conformément à son nouvel 
ace vital, il se forme un champ spirituel encore plus vaste. Dans cet espace spirituel 
créent les œuvres appelées œuvres d'art. 
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recherches dirigent vers l mystère des relations entre l'homme et l'espace 
par lui-même. Pour cette raison, je commence par les éléments les plus simples, 


(Résumé) 


Do DES « PROPORTIONS, par le Professeur Giusta Nicco 
asola 


On ne peut aujourd'hui donner qu'un sens historique à la recherche des rapports et 
valeurs proportionnels dans le domaine esthétique. Tout repêchage de formes 
fameuses du passé ne constituerait qu'un utopique rajeunissement de mythes, de 
même que tout essai de rechercher, dans les sciences ou dans la philosophie des 
confirmations de processus harmonieux, semble devoir être interprêté comme une 
incursion dans d'autres champs de recherches ou d'hypothèses, ce qui tout au plus 
peut prouver le besoin d'unité de l'esprit humain, mais ne constitue pas une 
démonstration de vérité. Par contre, il est important de relever le retour périodique 
et continuel, dans l'histoire de l'art, d'aspirations d'ordre rationnel à des valeurs 
pouvant conduire à la perfection, correspondant aux positions analogues de la culture 
et de la conception du monde. 

Alors que, dans l'antiquité, on croyait que ces lois de forme et de beauté corres- 
pondaient à l'essence même de l'univers, dans l'âge moderne prévaut la conscience 
de l'œuvre ordonnatrice que l'homme impose au monde, 

Les caractères fondamentaux de cette vision et de cette conception sont : l'optimisme, 
la capacité de connaître, le progrès, etc. 

Aspects, également, de la vision contemporaine et problème fondamental de la 
culture et de l'art de notre temps. (Résumé) 


CONCLUSION, par le Professeur Siegfried Giedion 


Au cours de ce « Convegno Primo della Proporzione », on ne s'est pas limité à parler 
seulement des proportions, « Proportione Divina », on a essayé d'éclaircir, ou mieux, 
d'atteindre en profondeur, les ramifications les plus diverses du sujet. 

Je me rappelle avoir entendu tout à l'heure un mot de M. Ghyka. Il a dit très juste- 
ment : « J'ai attendu vainement le mot de beauté ; je ne l'ai jamais entendu au cours de 
ces trois jours ». C'est vrai, et je crois que c'est parce que nous avons peur de la beauté. 

Dans cette assemblée, devant laquelle j'ai déjà parlé deux fois, il nous a fallu des 
années, de longues années, pour acquérir une méthode de travail, et celle-ci ne se 
fait pas en assemblée. Ce travail passionné d'individus désintéressés, qui travaillent 
pour réaliser une chose — et pas seulement pour l'expérience — mais pour servir 
un Tout plus grand que nous-mêmes. 

Revenant au problème même du congrès, on voit qu'il était composé, d'après le 
programme, de gens de différentes qualités et de différentes professions ; et cela 
est la chose importante : qu'il y ait ici des gens de professions différentes, ayant des 
points de vue différents. 

Je crois que tout repose sur un travail en commun, et comme je l'ai déjà dit, sur 
un travail désintéressé. Parmi nous, il y avait des historiens, j'appartiens, moi aussi, 
à cette catégorie, d'ailleurs, que faisons-nous ? Nous ne fouillons pas le passé, nous 
prenons tout le passé dans son ensemble, comme une chose vivante, comme une 
chose qui va et qui projette toujours son ombre dans le futur. En d'autres termes, nous 
prenons le passé comme quelque chose de vivant simultanément avec nous-mêmes, 
avec les choses que nous visons. 

Qu'est-ce que cela veut dire ? Cela veut dire que tous nous prenons librement, 
avec nos propres yeux, les choses que nous voyons dans le passé et les projetons 
aujourd'hui. Parce que c'est nous, nous les vivants, qui avons besoin des historiens. 
Alors tournons-nous vers eux et pas seulement vers les mathématiciens. Ils ne peuvent 
rien nous dire, mais j'estime beaucoup la recherche désintéressée et j'ose dire qu'en 
un certain sens il est absolument nécessaire que l'historien ne soit pas seulement 
l'homme de la Renaissance ou de l'Art Gothique, mais qu'il soit aussi l'homme de Notre 
Temps. Cela ne veut pas dire qu'il doit choisir et travailler comme s'il devait bâtir 
une nouvelle église, naturellement cela n'aurait pas de sens, mais qu'il voit les pro- 
blèmes de l'homme d'aujourd'hui dans le passé, et en faisant cela, il est un servant, un 
serviteur de tous, un homme qui nous aide. C'est la catégorie des hommes comme 
Ackerman, Wittkover, Sampaolesi et les autres ; mais je préfère ne pas citer de noms, 
car je ne voudrais pas en omettre. 

Nous en venons à la seconde catégorie, la catégorie de ceux qui font des recherches 
précises, comme MM. Ghyka, Funck Hellet, Kayser et Speiser. Et alors, que voulons- 
nous d'eux, en tant qu'hommes de la proportion? Nous ne voulons pas beaucoup, 
nous voulons humblement leur aide, nous voulons naturellement qu'ils comprennent 
un peu ce que nous voulons et ce que nous faisons et qu'ils ne restent pas dans leur 
cellule, à ce moment je crois que le pont entre nous peut être construit, 

Pour moi, et pour nous tous, les proportions sont quelque chose comme une langue. 
Tout dépend de qui s'en sert ; on peut bâtir des choses imaginaires, magnifiques, 
mystiques, tout ce que vous voulez, avec des mots qui sont les mêmes dans la main 
de l'homme qui sait travailler avec eux. Et on peut faire tout avec des proportions. 

Pourquoi allons-nous vers les proportions ? c'est un problème qui est compris dans 
toute la vie d'aujourd'hui, dans les plus grands devoirs de notre époque, et le plus 
grand est de faire de l'ordre. De l'ordre, où ? Au dehors de nous. Oui, mais malheu- 
reusement là nous ne pouvons rien faire, Nous ne pouvons faire de l'ordre qu'en 
nous-mêmes, et pour cela tenir compte des proportions qui sont la structure, les 
ossements. 


nous voulons les utiliser. Il ne s'agit pas de savoir par quel moyen, il s'agit seulement 
d'avoir en vous-mêmes le besoin de créer quelque chose, de mettre quelque ordre 
dans les choses. Et là, je suis absolument sûr que les proportions — soit le Modulor, 
soit toute autre théorie (je ne sais pas, je ne suis pas un spécialiste de ces choses) — 
peuvent venir en aide d'une manière ou d'une autre et ils y viendront dans un sens 
ou dans l'autre. 

Ce qui reste, c'est l'être humain ; il n'a pas changé beaucoup. Il change, naturelle- 
ment, comme la réalité humaine change sans cesse ; mais, depuis l'âge des cavernes, 
les choses finales n'ont pas changé beaucoup. Ce que j'ai dit est peut-être un peu fort, 
mais je crois vraiment qu'il faut penser que nous sommes à une époque de dévelop- 
pement, où il faut considérer que le chemin fait jusqu'à présent, le chemin absolument 
fier de l'individualisme du XVII, le chemin sans contrôle — je prends les proportions 
comme un passe-partout — le chemin sans contrôle doit prendre fin. 

Il y avait enfin des artistes : qu'avons-nous appris des artistes ? Peut-être ont-ils 
parlé différemment, Max Bill et Vantongerloo et Severini... mais méme Vantongerloo 
a fait suivre les proportions dans l'espace. Ce sont aussi des proportions, mais des 
proportions en mouvement, des proportions dynamiques, Et c'est cela le problème. 
Je crois que d'un côté il y a les proportions statiques de la Renaissance et, de l’autre, 
les proportions que nous voulons employer maintenant. Je crois que si nous n'avons 
pas peur de voir clair et si nous pouvons distinguer ce que nous voulons, ce que nous 
pouvons prendre du passé et de l'expérience, enfin savoir où nous en sommes, on 
peut résoudre la question. 


on a « fait de l'ordre ». 

On peut dire que c'est discutable, mais ce qui n'est pas discutable, c'est un autre 
fait qui nous a été annoncé par nos amis d'Amérique. Ils sont venus et ils nous ont dit : 
« 80 % des bâtiments sont entre les mains des « non architectes » et tous les plans de 
réalisations « are going wild », deviennent anarchiques si on ne règle pas la production 
et la standardisation ». Alors, si nous nous occupons des proportions, c'est une aspi- 
ration à l'ordre, et il s'agit là de choses absolument pratiques. Pour finir, je reviens 
au commencement : à la Beauté. J'espère que bientôt nous pourrons parler de la Beauté 
mais il faut nous laisser d'abord continuer les travaux de ce Congrès, (Extraits) 
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DIE NEUE STADT IN LANDSCHAFT UND 


KLIMA (La ville nouvelle, influence du climat et du site), 
par Ernst Egli. 1 vol. relié toile 18,526, 156 pages, 
99 figures et plans. Texte en anglais et en allemand. 
Ed. : Verlag fuer architektur A.G. Erlenbach Zurich 
(Suisse). 1951. Prix : 22 francs suisses. 


Cette étude d'urbanisme se différencie très nettement 
des études similaires par l'angle très particulier sous 
lequel les problèmes ont été abordés. La plupart des 
« traités des villes » étudient le développement et la 
morphologie des agglomérations en fonction des rassem- 
blements des populations et des grandes voies de commu- 
nication. Ici. la formation des villes est analysée en fonction 
du climat et du site et l'auteur se propose d'en dégager 
les conséquences pour l'urbanisation actuellement en 
cours. 

La ville nouvelle, dont les origines remontent à plus 
de cent ans, est une forme neuve qui est encore en pleine 
évolution ; E. Egli considère que les conditions géogra- 
phiques et climatiques ont une importance primordiale 
pour cette urbanisation ; c'est en tenant compte de ces 
facteurs que nous éviterons d'imiter des schémas anciens 
ou existants, qui avaient une raison d'être dans un cas 
particulier, mais dont l'application généralisée serait 
vaine. Par contre, nous arriverons à des créations valables 
et convenant aux régions auxquelles elles sont destinées 
en tenant compte du climat et du site. Cette conception 
nous mène à des types de villes, qui n'ont été réalisés dans 
le passé que partiellement, et souvent d'une façon très 
imparfaite. 

De vastes régions de notre globe seront bientôt ouver- 
tes à l'urbanisation et il faut, dès maintenant, prévoir les 
formes des villes qu'on pourra y construire. Tels sont les 
cas des pays arctiques ou désertiques. 

L'auteur estime que la ville nouvelle et, encore, à plus 
forte raison, la campagne urbanisée, doivent former de 
nouveaux types organiques, ces types étant fonction du 
climat et du site ; c'est pourquoi il juge sévèrement 
l'extension chaotique des villes ainsi que la transposition 
aveugle de conceptions urbaines d'une région à l'autre. 


* 


DAS LICHTSPIELTHEATER DARGESTELLT IN 
SEINEN TECHNISCHEN GRUNDLAGEN (La 


salle de cinéma envisagée sur des bases techniques), 

par l'Ingénieur Docteur Werner Gabler. 1 vol. broché 

17 x 24, 120 pages, 204 figures dans le texte et 24 tableaux. 

Se Wilhelm Knapp Verlag Halle (Saale), Allemagne. 
50. 


Cet ouvrage se propose de réunir en un seul volume 
l'ensemble des problèmes qui se posent lors de la cons- 
truction d'une salle de cinéma. La salle qui va être cons- 
truite ne se trouve pas obligatoirement sur un terrain de 
forme régulière, bien dégagé et bien desservi ; dans 
bien des cas, au contraire, elle est en contrebas d'un 
immeuble ou encastrée entre des constructions existantes. 
Les « bases techniques » envisagées par l'auteur se 
trouvent être de plusieurs types. D'abord la conception 
générale qui fait de la salle de cinéma un espace aux 
dimensions définies. Ensuite, le choix d'un matériau qui 
s'accorde avec les sujétions d'ordre phonique, de visibi- 
lité ou dimensionnelles, La salle doit être, de plus, con- 
forme aux règlements de police, à ceux des sapeurs 
pompiers, etc. 

Ce livre est traité avec soin et minutie. L'abondance de 
petits croquis explicatifs illustre le choix des matériaux, 
des dispositifs lumineux et des dispositions destinées à 
assurer une parfaite visibilité à chacun des spectateurs. 
Il est seulement regrettable que le choix des exemples 
de réalisations y occupe une place réduite et ne corres- 
ponde pas toujours à la qualité de toute la partie théorique. 
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Plan théorique d'une ville dans la zone désertique (Die 
Neue Stadt in Landschaft und Klima) 


* 


SHOPPING CENTERS -Design and Operation- (Les 
Centres Commerciaux, Projet et Réalisation), par Geoffrey 
Bajer et Bruno Funaro. 1 vol. relié toile , 23 x 29, 288 pages, 
trés nombreuses illustrations. Ed. : Reinhold Publishing 
Corporation, 330 West, 42nd Street New-York (U.S.A.), 
août 1951. Prix : $ 12. 


Chaque pays a, par sa configuration géographique, sa 
structure économique et son mode de vie, à résoudre 
un certain nombre de problèmes que l'on pourrait appeler 
de « vie collective ». Aux États-Unis, et surtout depuis 
quelques années, des centres commerciaux ont été créés 
dans plusieurs régions. Il faut remarquer que la dispersion 
des agglomérations, le développement du pouvoir d'achat 
des habitants des bourgades éloignées, ont amené des 
perturbations dont la solution est du ressort de l'urbaniste 
autant que de l'architecte 

C'est pour répondre aux problèmes d'architecture des 
centres commerciaux, aux problèmes municipaux de 
voirie, de circulation urbaine, de parcs à autos et, aux 
problèmes d'urbanisme des grandes voies de circulation 
et du développement des villes, que les auteurs ont écrit 
cet ouvrage. Ils y envisagent la place que le centre com- 
mercial doit occuper dans une cité moderne, ce qui les 
amène automatiquement à considérer toutes les sujétions 
qui vont découler de ce choix : voies d'accès, « parkings », 
distance des autres édifices publics ou semi-publics qui 
ont leur activité liée à celle du « shopping center ». 

Nous n'avons pas, certes, à résoudre pour l'instant de 
tels problèmes en France, où nos agglomérations sont 
plus rapprochées, et où le trafic routier est moins encom- 
bré, mais nos grandes cités, où des foires annuelles sont 
tenues, présentent une certaine analogie de caractères 
avec les villes américaines. D'autre part, l'analyse métho- 
dique qui y est poursuivie permet de se faire une idée de 
la vie aux États-Unis et de son rythme. Au travers des 
diverses solutions apportées, le lecteur français y trouvera 
maintes solutions ingénieuses qui ne manqueront pas de 
l'intéresser. 


Projet d'un centre commercial (Shopping Centers). 
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COSTRUIRE IN MONTAGNA (Construire en mon- 


tagne), par Mario Cereghini. 1 vol. relié toile 22x29, 
412 pages, 346 photos, 68 dessins et croquis, 185 plans. 
Ed. Edizioni del Milione, 3, Via Sacchi, Milano (lItalie). 
Juillet 1950. En vente à la « Maison du Livre Italien », 
anne des Ecoles, Paris. Prix, lires : 5.000; Francs : 


Parmi les auteurs qui ont écrit sur la montagne, peu ont 
traité de l'architecture montagnarde comme l'a fait 
Mario Cereghini. La compétence, en théorie de la construc- 
tion, de l'auteur, son goût, sa pratique de la montagne et de 
la vie dans les refuges, sa sensibilité aux sites grandioses 
des hautes altitudes ressortent tout au long de cette étude 
très détaillée. 

Toute une partie du volume est consacrée à l'art de 
bâtir en tenant compte des variations importantes de tem- 
pérature, de l'insolation, de la résistance aux intempéries, 
de la tenue aux agents mécaniques permanents ou occa- 
sionnels ; la diversité des solutions proposées avec leurs 
détails à grande échelle permettent à celui qui doit 
construire un chalet de montagne ou un refuge d'y trouver 
mainte solution ingénieuse. 

L'on s'imagine souvent que |’ « altitude » en elle-même 
est un facteur fixe alors qu'il faudrait parler plutôt des 
« différentes altitudes ». De plus, suivant les pays, toutes 
ces conditions évoluent fortement avec les habitudes 
locales et le genre de bâtiment, que l'on a à exécuter 
(refuges, hôtels, restaurants, habitations annuelles ou 
saisonnières, hôpitaux, écoles, etc.). C'est une véritable 
initiation à la vie à la montagne, au climat qui y règne, à 
l'orientation qui y est nécessaire, à la possibilité d'y 
utiliser les matériaux locaux (le bois notamment). L'étude 
des revêtements intérieurs et extérieurs, horizontaux et 
verticaux, du contreventement, de l'étanchéité et des 
problèmes hydrauliques et énergétiques complètent cet 
ouvrage, : 


Groupe d'habitation a Rekingen (Schweizer Architektur}. 


SCHWEIZER ARCHITEKTUR (architecture _ hel- 


vétique), par Hans Volkart, Professeur a l'Ecole Supé- 
rieure Technique de Stuttgart. 1 vol. relié toile 23x 29, 
224 pages, 334 photographies et 264 plans. Ed. : Otto 
Maier Verlag a Ravensburg (Allemagne). 1951. Prix, 
cartonné ; D.M. 39 ; relié toile : D.M. 46. 


L'architecture suisse jouit à juste titre, d'une réputation 
méritée. Elle est due à sa qualité architecturale ainsi qu'à 
la grande perfection d'exécution des bâtiments. En effet, 
les techniciens helvétiques envisagent dans les moindres 
détails la réalisation du futur édifice, et rien n'est laissé 
au hasard ou à l'improvisation. Une autre donnée de cette 
architecture est la permanence de l'aspect local et régional, 
dans des édifices dont le fonctionnalisme et le caractère 
moderne ne s'opposent pas à ces particularités inhérentes 
à un pays montagnard à traditions solidement établies, 

Les nombreux exemples d'architecture qui nous sont 
présentés nous font passer en revue les plus récentes 
réalisations des architectes helvétiques : maisons d'habi- 
tation, hôpitaux, édifices publics et du culte, écoles, etc. 
Quant à la technique de réalisation, son caractère moderne 
s'y affirme dans un choix de formes sobres qui embrasse 
tous les matériaux, même les plus traditionnels. Les 
charpentes séculairement exécutées en bois montrent 
des formes dépouillées grâce à l'adoption de techniques 
nouvelles tandis qu'un choix judicieux des matériaux non 
traditionnels permet un usage raisonnable de la préfa- 
brication. A ce sujet, nos confrères suisses se sont limités, 
semble-t-il, à des études de détail, notamment les huisse- 
ries ou les panneaux de remplissage où ils sont passés 
maîtres. Ils n'ont pas encore abordé la préfabrication de 
structure et de mise en œuvre qui excluerait sans nul 
doute l'usage des matériaux tels que les moellons pour 
lesquels ils ont un grand engouement, Ce témoignage 
d'une architecture saine et sans prétention mérite d'être 
attentivement étudié et médité. 


* 


BASES HIGIENICAS DA ARQUITETURA 


RACIONAL (Bases hygiéniques d'une architecture 
rationnelle), par Benjamin de A. Carvalho. 1 vol. broché 
23,531, 190 pages, nombreuses illustrations. Ed. : 
« O Construtor » S.A. Rio de Janeiro (Brésil). 1951. 


Dans cette importante étude écrite en langue portugaise" 
l'auteur nous fait part de données fondamentales sur 
l'architecture sous l'angle particulier des conditions affé- 
rentes. C'est dire que tous les sujets « annexes » devien- 
nent alors primordiaux et qu'en particulier l'hygiène est 
au premier plan des dissertations de l'auteur. Cet ouvrage, 
où les données scientifiques et techniques prennent le 
pas sur les considérations d'ordre philosophique, traite 
notamment de l'eau (adduction d'eau et évacuation des 
eaux-vannes), de l'insolation, de l'éclairage naturel et 
artificiel, etc. 

Il est utilement complété par un indice alphabétique et 
une abondante bibliographie internationale. 


Coupe d'une station-auberge près du lac Néron (Cost: 
in Montagna). 


MAISONS FAMILIALES (Documents d'architecture 


française contemporaine). Documents présentés et com- 
mentés par Pierre Bourget, Architecte D.P.L.C., Profes- 
seur à l'Ecole Spéciale d'Architecture. Collection sous la 
direction d'Albert Laprade. 1 vol. broché 15,8 23,5, 
95 pages, nombreuses illustrations et figures. Ed. : 
Jacques Vautrain, 12, rue Ernest-Psichari, Paris. 1951. 
Prix : 650 francs. 


Nous avons eu l'occasion de présenter, dans nos précé- 
dents numéros, les différentes plaquettes éditées sous le 
vocable général de « Documents d'architecture française 
contemporaine ». Le dernier en date, « Maisons familiales », 
traite un problème très cher à tous nos compatriotes. En 
effet, si pour certains, la maison individuelle est chose 
aisée pour laquelle une pléiade d'architectes s'appliquent 
à trouver des solutions séduisantes, pour des milliers et 
des milliers d'autres, «la petite maison où l'on se retire » 
comme celle où l'on va passer ses fins de semaines, est 
un rêve que le prix élevé de la construction interdit trop 
souvent, Il s'agissait donc de présenter des projets sim- 
ples, économiquement réalisables et esthétiques, indé- 
pendamment de tous les problèmes qui, actuellement, 
freinent la reconstruction ; c'est-à-dire la mauvaise renta- 
bilité de l'argent investi, le manque de crédits, etc. La 
diversité des projets présentés pour des maisons soit 
isolées, soit couplées, soit « en bande » permettra aux 
futurs propriétaires de se faire une opinion sur les concep- 
tions actuelles des architectes français. 


* 


COMMENT AMENAGER UNE PORCHERIE, 


par L. Govin, ingénieur en chef du Génie Rural, préface 
du Professeur A.-M. Leroy. 1 vol. broché, 138 pages, 
104 figures. Ed. : Flammarion, 26, rue Racine, Paris. 
1981. Prix : 400 francs. 


Bien que l'élevage porcin français contribue, dans la 
proportion de 40 % à notre approvisionnement en viande, 
il s'en faut que nos porcs soient logés dans des conditions 
hygiéniques suffisantes. Trop souvent les « toits à porcs » 
sont des taudis malpropres, mal aérés, mal éclairés, et 
il favt vraiment que les sujets de l'espèce envisagée 
soient d'une rusticité à toute épreuve pour vivre dans 
des conditions aussi imparfaites, L'architecte rural a, dans 
ces conditions, un rôle particulièrement difficile à remplir. 
Il doit, d'une part, connaitre intimement la vie, les habi- 
tudes et goûts des animaux et, d'autre part, être en rela- 
tion avec des préjugés, souvent désastreux dans nos 
campagnes, quant à l'élevage et l'hygiène du bétail 
C'est pour aider l'architecte dans cette tâche que cet 
opuscule vient d'être édité ; il apporte du point de vue 
conception et du point de vue de la technique de la 
réalisation, les éléments indispensables à de telles 
recherches. 


Réserve 
4 bois 
et à tubercules 


Plan d'une porcherie à deux rangs (Comment aménager 
une porcherie). 


techniques 


LE BÉTON PRÉCONTRAINT (Étude théorique et 


expérimentale), par Y. Guyon, préface de E. Freyssinet, 
Inspecteur général honoraire des Ponts et Chaussées, 
1 vol. relié 17 x 25, 728 pages, 503 figures. Ed. : Eyrolles. 
61, boulevard Saint-Germain, Paris. Septembre 1961. 
Prix : 4,800 francs ; franco de port : 4.704 francs. 


« Précontraindre une construction », selon la formule 
désormais classique de M. Freyssinet, c'est y créer artifi- 
ciellement, avant application des charges extérieures ou 
simultanément avec celles-ci, des contraintes permanentes 
telles que, composées avec les contraintes dues aux 
charges extérieures, les contraintes totales restent en 
tout point, et pour tous les cas envisagés de charges 
extérieures, comprises entre les limites de contraintes 
que la matière peut supporter indéfiniment, L'on croit 
parfois que, pour être à même de calculer et d'établir 
avec précision un projet de construction utilisant des 
éléments précontraints, il faille faire usage de mathéma- 
tiques très poussées. C'est une erreur. Il est possible 
d'envisager sérieusement le problème de la précon- 
rainte avec l'appareil mathématique classique en vigueur 
dans les calculs de résistance des matériaux 

Le but du présent ouvrage est d'offrir, après tant d'an- 
nées d'essais, de réalisations, de critiques sévères et de 
discussions, un ouvrage traité et préfacé par des person- 
nalités telles que MM. Guyon et Freyssinet, dont la noto- 
riété et la compétence sont incontestées, qui fait le point 
actiel de la question. Les techniciens du bâtiment et les 
architectes y trouveront, en plus des bases théoriques, 
de nombreux exemples de calculs traités jusqu'au bout 
numériquement, ainsi que la description de nombreux 
essais, dont il est possible de tirer des conclusions pra- 
tiques au sujet de l'établissement des projets et de la 
sécurité ; d'autre part, des méthodes de calculs élasto- 
plastiques y sont proposées, On a cherché à éviter les 
développements et les théories compliquées en fournis- 
sant, tant à l'auteur du projet qu'à l'exécutant, ua instru- 
ment de travail suffisamment complet. 


* 


BETON ARME, FLEXION SIMPLE ET COM- 


POSEE - nouveaux abaques - par A. Coüard, Ingénieur- 
conseil. Brochure-fascicule 21 x 31. En vente chez l'auteur 
A. Coüard, 44, rue Paul-Barruel, ou à la librairie Eyrolles, 
61, boulevard Saint-Germain, Paris. Prix : 630 francs. 


La quatrième édition du fascicule 1 de béton armé 
comporte toute une série d'abaques pour le calcul des 
M et T des poutres courbes, un abaque relatif à la torsion, 
et, en un feuillet détachable, une règle à calcul pour le 
calcul des sections économiques. Quelles que soient les 
largeurs et hauteurs des poutres et leur portée, le résultat 
est obtenu immédiatement sans interpolation (m=15 
Ry =13 ou 14,4 R, =65 ou 72) 


* 


COMMENT SONT EVALUES LES LOYERS 
COMMERCIAUX, LES FONDS DE COMMERCE 
ET LES INDEMNITÉS D'ÉVICTION, par R. Be- 


raud, Docteur en droit, licencié ès-lettres, Juge des 
loyers et de la propriété commerciale. 1 vol. 13,5%x 22, 
32 pages. Ed. : Annales des Loyers (numéro hors série 
de la revue), Forcalquier (Basses-Alpes). 


Il existe de nombreuses divergences quant à l'établisse- 
ment des prix des loyers commerciaux. Celui-ci peut être 
fait à partir du coefficient moyen et la hausse moyenne des 
loyers commerciaux, soit par comparaison, soit d'après 
la valeur de l'immeuble, soit d'après l'emplacement du 
local, soit encore d'après les bénéfices, le chiffre d'affaires 
du locataire ou la valeur du fonds. Il faut également tenir 
compte de l'application des barèmes découlant de la loi 
du ler septembre 1948 (la surface corrigée des locaux 
commerciaux). 

Tels sont les points qu'étudie cette petite plaquette et 
qui sont envisagés compte tenu des décisions judiciaires 
faisant jurisprudence. 


LA MENUISERIE, LA SERRURERIE, LA QUIN- 


CAILLERIE (Petits ouvrages bois et fer), par G. Brigaux, 
Architecte D.E.T.P. à la S.N.C.F. 1 vol. 16,5 25, 458 p., 
413 figures, 69 photos. Ed. : Eyrolles, 61, boulevard 
Saint-Germain, Paris. 1951. Prix, broché : 1.880 francs ; 
relié : 1.980 francs. 


La collection du « Traité du Batiment » dont ce livre fait 
partie, s'adresse particulièrement a ceux qui ont pour 
tâche d'exercer un contrôle sur les travaux de bâtiment, 
tant du point de vue comptable, que du point de vue 
technique. Elle est également destinée à initier dans le 
détail les jeunes qui se proposent d'entrer dans les cadres 
des différents métiers du bâtiment. On sait la place impor- 
tante prise actuellement par la menuiserie, la serrurerie 
et la quincaillerie dans les dépenses d'installation et 
d'entretien, et son influence sur l'aspect intérieur et 
extérieur des constructions. C'est pourquoi ce traité vient 
à son heure. Il spécifie avec précision les caractéristiques 
qui se présentent sous forme de conseils pouvant servir, 
avec quelques modifications formelles, à rédiger des 
clauses de marchés. Elles permettront en même temps 
d'apprécier plus facilement les valeurs techniques rela- 
tives aux solutions diverses dont le prix de revient n'est 
pas obligatoirement le seul critérium. 

Ce manuel se divise en trois parties : une première 
traite des notions générales sur les matériaux (bois, 
métaux, leurs qualités, leurs défauts) ; une deuxième 
partie détaille les questions de mise en œuvre, des 
matériaux et de leurs assemblages ; et enfin une dernière 
partie, des applications (planchers, supports, lambris, 
cloisons, éléments de fermeture, ferrures, etc.). L'ensembl 
cloisons, éléments de fermeture, ferrures, etc.). L'en- 
semble est complété par des conseils pour l'élaboration 
des devis et cahiers des charges. 


* 


L'ÉCLAIRAGE PAR FLUORESCENCE, par 
A.D.S. Atkinson, traduit de l'anglais par Henri Piraux, 
Ingénieur. 1 vol. de 177 pages, 14,5 22,5, 40 photos, 
80 dessins. Ed. : Chiron, 40, rue de Seine, Paris. Prix : 
495 francs ; franco : 540 francs. 


Un des meilleurs spécialistes de la fluorescence en 
Angleterre, A. D. S. Atkinson, directeur technique du 
« Lighting Service Bureau » de Londres, vient de faire 
paraitre un livre qui fait part de ses expériences. La 
Grande-Bretagne avait déjà étudié, bien avant nous, des 
tubes utilisant les gaz à décharge en raison des besoins 
créés par la deuxième guerre mondiale. Les événements 
les avaient amenés à créer des types normalisés peu 
nombreux et sensiblement différents des nôtres. La tra- 
duction française est donc amenée à transposer en fonction 
des types classiques en France, cela ne retirant pas pour 
autant l'intérêt certain de ce travail 

En fin du volume, deux chapitres complètent cette 
étude, ce sont : a) le calcul pratique d'une installation 
(documentation Philips) : b) les transformateurs à fuites et 
selfs à fer pour tubes luminescents et fluorescents, par 
J. Labonnelie. Cette dernière étude comble une lacune 
sérieuse et intéressera particulièrement les constructeurs 
d'accessoires. 


* 


LE MONITEUR DES TRAVAUX PUBLICS ET 
DU BATIMENT Journal des travaux publics réunis, 


32, rue Le Peletier, Paris. Prix : 389 francs. 


LA 

Nous signalons à nos lecteurs le numéro spécial du 
« Moniteur » contenant les tarifs des transports par fer 
des matériels, matériaux et métaux utilisés dans le Bati- 
ment, les Travaux Publics et les industries annexes. Ce 
numéro spécial comprend la nouvelle tarification $.N.C.F., 
la nomenclature alphabétique des marchandises, les indi- 
ces de taxations des gares, etc., ceci conformément au 
dernier tarif S.N.C.F. en date du 1°" août 1951. 


François Caen 
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6me Série: N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 


et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 


numéros parus depuis 1946 


X 


ES ET ARCHITECT 
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5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 


7m Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique » 


gme Série: N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 
9me Série: N- 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 


servation et Création ». 


5/6 « Equi 


5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs » 
pement Thermique I » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Con- 


10me Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — Ne 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — 


Ne 11/12 « M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


A paraître : 11"° Série : N° 12 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation ». 
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doctrine 


LES « ASSOCIATIONS » ENTRE ARCHITECTES 


Sous ce titre, M* G. Montmerle, avocat à la Cour de Paris, définit les conditions 
et les limites du droit d'association pour les architectes (v, « L'Actualité Juridique », 
édition Travaux, n° 8 et 9). 

On sait que le décret portant règlement d'administration publique du 24 septem- 
bre 1941 — pris en application de la loi du 31 décembre 1940 — comporte un 
article 3 ainsi libellé : « L'architecte ne peut s'associer pour l'exercice de sa profes- 
sion qu'avec des architectes membres de l'Ordre », 

Ce laconisme des textes ne manque pas de soulever des problèmes délicats. 

Tout d'abord, en ce qui concerne la nature de l'association pouvant être adoptée 
par les architectes, il apparaît que seule l'association de caractère civil peut être 
envisagée (société civile ou association en participation). En effet, l'article 11 du 
décret du 24 septembre 1941 dispose que « l'architecte ne doit se livrer directement 
ni par personne interposée, à aucune opération qui pourrait le rendre passible de 
la juridiction commerciale » ; on doit en conclure que les architectes ne peuvent créer 
entre eux une société commerciale, donc une société anonyme ou à responsabilité 
limitée, sociétés commerciales par nature. 

Cependant, les architectes peuvent, semble-t-il, créer entre eux une société com- 
merciale de gérance d'immeubles (art. 11 précité, in fine). 

Il convient de remarquer que la forme de société — même civile — se prête mal 
à l'exercice de la profession, que le législateur a considérée comme devant être le 
fait d'hommes de l'art choisis « intuitu personne », 

En ce qui concerne les apports, s'il s'agit de sociétés civiles, les architectes associés 
peuvent normalement apporter leurs marchés, leurs contrats et leur clientèle. Mais 
l'article 6 du décret du 24 septembre précise que « l'architecte ne peut, sans l'assen- 
timent de son client, convenir d'une collaboration avec d'autres architectes de l'Ordre 
ou avec des hommes de l'art pour l'exécution de tout ou partie de la mission qui lui 
a été confiée ». Les architectes doivent donc, pour être en règle avec le code pro- 
fessionnel et faire un apport de marchés valable, obtenir préalablement l'accord de 
leurs clients. 

Même difficulté pour l'apport clientèle, c'est-à-dire l'engagement pris par un 
associé de mettre en commun tous les contrats d'architecture que des clients pourraient 
lui confier dans l'avenir. Ces contrats, en raison toujours de leur caractère personnel, 
ne pourront être mis en commun qu'après acceptation du client. L'apport clientèle, 
par suite, ne peut être qu'un apport conditionnel et il serait plus correct de prévoir, 
dans les traités d'association, non pas l'apport pur et simple de clientèle, mais l'apport 
de tous les contrats d'architecture qui pourraient être confiés aux associés, sous réserve 
de l'accord du client, accord qu'ils s'engagent à solliciter 

Le fait que l'architecte n'est pas maître de ses apports conduit aussi à écarter l'in- 
sertion d'une clause généralement adoptée et qui dispose que les associés devront 
consacrer tout leur temps à la société et ne pourront exercer leur profession en dehors 
de la société et pour leur compte personnel. Ils ne peuvent par avance présumer de 
la décision de leurs mandants et compromettre ainsi « a priori» leur capacité d'exercer 


textes officiels 


adjudications et marchés 


— Ministère de la Reconstruction ; redevances pour occupation des constructions 
provisoires : loi du 21 septembre 1951 (modifiant l'art, 50 de la loi du 8 août 1947), J. O. 
du 23 septembre. 

— Revision des marchés du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme : 
décret 51-1102 du 12 septembre 1951, J. O. du 19 septembre. 

— Marchés passés par les établissements nationaux d'enseignement technique du 
Ministère de l'Éducation Nationale ; clauses et conditions générales. Arrêté du 13 juil- 
let 1951, J. O. du 2 août ; rectificatif au J. O. du 26 septembre. 

— Liste de sociétés coopératives ouvrieres de production pouvant prétendre au 
bénéfice du décret du 1° octobre 1931, article 2. Arrêté du 6 août 1951, J. O. du 11 août. 

— Génie rural et hydraulique agricole ; création du Comité National de l'Irrigation 
et de l'Assainissement : arrêté du 7 septembre. 1951, J. O. du 18 septembre. 

— Comité consultatif de règlements amiables des entreprises de travaux publics 
et des marchés de fournitures y afférents, au Ministère de la France d'Outre-mer ; 
désignation des membres : arrêté du 17 septembre 1951, J, O. du 30 septembre. 

— Aliénation des immeubles appartenant aux départements, communes et établis- 


jurisprudence 


d 6 LA FIXATION DE L'INDEMNITÉ DANS LA RÉPARATION DES DOMMAGES CAUSES PAR LES TRAVAUX PUBLICS 


a) nature de l'indemnité 


La réparation du dommage consiste, en principe, en une indemnité en argent et 
non en une réparation en nature, 

L'administration ne peut être condamnée : ni à suspendre les travaux dommageables, 
ni à démolir l'ouvrage public d'où provient le dommage, ni à exécuter des travaux de 
protection ou des travaux destinés à faire cesser le dommage. 

Conseil d'État, 26 février 1943, Pinenq. Recueil des arrêts Lebon, page 52. CE. 
21 avril 1943, commune d'Ury, Rec. p. 109 

Le juge administratif ne peut non plus utiliser le procédé de l'astreinte pour aboutir 
à un tel résultat, 

C E. 12 avril 1935, Bach-Thai-Buoi, Rec. p. 110. 

Il peut seulement donner à l'administration le choix entre le versement d'une indem- 
nité et la cessation du dommage. 

C. E. 18 octobre 1946, commune de Saint-Georges-d'Oléron, Rec. p. 238. 

Conseil de Préfecture de Versailles, 29 novembre 1950. Gazette du Palais 1951-1-68. 

L'administration peut toutefois, si elle le veut, réparer le dommage en nature et 
la victime du dommage ne peut refuser cette modalité de réparation si elle est réelle- 
ment adéquate. 

C. E, 20 janvier 1920, Rec. p. 99. 


b) quantum de l'indemnité 


1° En matière de dommages aux biens, l'indemnité doit, en règle générale, être 
calculée en tenant compte, soit de la dépréciation du bien considéré, soit du coût des 
travaux nécessaires pour remettre le bien dans son état antérieur. 

Il n'y a pas lieu, pour diminuer le montant de l'indemnité, de faire état de la nature 
des travaux qui ont causé le dommage. 

C. E. 4 juin 1943, Vincent Frères, Rec. p. 144. 

La circonstance que le propriétaire de l'immeuble sinistré n'a pas fait exécuter les 
travaux de réparation n'est pas susceptible non plus de le priver du droit à indemnité, 

C. E. 17 novembre 1944, commune des Ordillats, Rec. p. 298. 

Par contre, les travaux nécessaires, non pas pour réparer le dommage, mais pour 
prévenir le retour d'un sinistre analogue, ne peuvent entrer en ligne de compte dans 
la fixation de l'indemnité. 

C. E, 22 mars 1944, ville de Lyon, Rec. p. 98. 

Le préjudice résultant des travaux peut aussi faire l'objet d'une compensation avec 
la plus-value procurée à l'immeuble par les mêmes travaux. 

C.E, 5 mars 1948, Vergeade, « Actualité juridique », septembre 1949, p. 326. 

2° En matière de dommages aux personnes, en l'absence de souffrances physiques 
exceptionnelles, il n'est pas alloué l'indemnité pour le « pretium doloris ». 

C, E. 17 août 1945, Chabrand, Rec. p, 184, 

Il n'est pas non plus retenu la douleur morale éprouvée par les proches parents 
du la victime, car cet élément ne peut s'apprécier en argent. 

C. E. 1®* mai 1942, Gaz et Électricité de Nice, « Gazette du Palais », 1942-2-143. 
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leur art. 

D'autre part, la responsabilité personnelle de l'architecte subsiste et il ne saurait 
lui être substitué la responsabilité de la société (Cour d'Appel de Paris, 21 octobre 1942, 
« Gazette du Palais », 1942,2.299). L'étendue de cette responsabilité se définit ainsi: 
les associés ne sont pas tenus des dettes sociales proportionnellement à la part statu- 
taire de chacun d'eux dans les bénéfices ou les pertes, mais « pro parte virili » (V. Cass, 
Civ. 13, juin 1904, Dalloz 1905, p. 25). 

Aussi, en cas de parts respectives inégales dans les pertes et les bénéfices, ainsi 
qu'ils en ont la possibilité, les associés devront insérer dans les statuts une clause 
stipulant qu'ils ne seront tenus des dettes sociales que proportionnellement à leur 
part dans les résultats de la société. De plus, cette clause n'étant pas opposable aux 
créanciers sociaux si elle n'a pas été portée a leur connaissance, les associés devront 
en faire mention dans chaque contrat passé par la société. 

Sauf stipulation contraire, acceptée par les créanciers, les associés sont donc tenus 
des dettes sociales « pro parte virili », mais pour cette part, ils sont tenus « in infinitum », 
c'est-à-dire que leur responsabilité n'est pas limitée à leur mise. 

Certains auteurs ont pensé que les associés pouvaient valablement limiter statu- 
tairement leur responsabilité à leur mise, sauf à le faire connaître à leurs créanciers. 
Cette solution ne peut être admise sans réserve. En effet, si la jurisprudence admet, 
en matière de responsabilité contractuelle, la validité des clauses limitatives de respon- 
sabilité, elle ne le fait que dans la mesure où cette clause n'a pas pour effet de réduire 
la responsabilité au point de la rendre inopérante. Par ailleurs, la responsabilité des 
architectes en matière de responsabilité décennale (art. 1792 et 2270 du Code Civil) 
est une responsabilité d'ordre public et la jurisprudence a tendance par suite à consi- 
dérer comme nulles les clauses d'exonération de cette responsabilité. 

L'administration de la société peut être, en pratique, confiée à un seul associé, 
bien qu'il paraisse difficile, eu égard à la profession exercée, que les co-associés 
aliènent leur indépendance. 

Les clauses de continuation de la société avec un héritier, en cas de décès d'un 
associé, ne sont pas possibles, à moins que l'héritier ne soit lui-même architecte. Mais, 
même dans cette hypothèse, la clause n'aurait de valeur, qu'après assentiment des 
clients. 

L'auteur examine ensuite le cas des associations en participation. Il conclut, 
compte tenu du caractère occulte de l'association, en participation et du caractère 
« intuitu personnae » des contrats d'architecture, que cette forme d'association ne peut 
être envisagée que pour des opérations limitées et déterminées, 

L'association en participation étant occulte et de plus, n'ayant pas la personnalité 
morale, il s'ensuit que les contrats d'architecture seront passés entre le ou les clients 
et les architectes « êtres physiques » afin que le caractère « intuitu personnæ » des 
contrats d'architecture soit respecté ; l'association n'a pour objet que de faciliter la 
tâche des architectes, en leur permettant de mettre en commun leurs avoirs. 


sements publics départementaux et communaux. Arrêté du 5 octobre 1951, J. O. du 
6 octobre 1951. 


architectes 


— Mode de rétribution des architectes et autres experts chargés par la direction 
générale des impôts, enregistrement, du contrôle des évaluations immobilières : 
décret n° 51-1155 du 4 octobre 1951, J. O. du 5 octobre. 

— Équivalence avec le D.P.L.G. de diplômes d'architectes anglais, chilien, hollan- 
dais, portugais et urugayen : arrêté du 25 juillet 1951, J. O. du 10 août. 

— Autorisation accordée à des architectes étrangers à exercer leur profession 
en France, J. O. du 14 août 1951, J. O. du 5 octobre. 


loyers 
Réquisitions de logement ; frais de notification : arrêté du 9 août 1951, J. O. du 17 août 
sociétés d'habitations à loyer modéré 


Règlement de comptabilité pour les sociétés d'habitations à loyer modéré et de 
crédit immobilier : décret n° 51-1161 du 4 octobre 1951. 


C. E. 21 mars 1947 et Veuve L..., « Actualité juridique », mai 1947, Rec. p. 182. 
c) Forme de l'indemnité 


1° L'indemnité peut consister en une somme versée en une fois ou périodiquement. 

C. E. 18 octobre 1946, commune de Saint-Georges-d'Oléron, précité. 

C. E. 16 avril 1948, le « Béton », Rec. p. 167. 

2° Le terme des indemnités périodiques peut ne pas être fixé (même dans les cas 
où il ne s'agit pas d'une rente viagère). 

C. E. 18 octobre 1946, commune de Saint-Georges-d'Oléron précité. - 
d) date d'évaluation des dommages va 


1° En ce qui concerne les biens, l'évaluation doit être faite à la date où leur cause 
ayant pris fin et leur étendue étant connue, il peut être procédé aux travaux de répa- 
ration. 

C. E, 21 mars 1947, Cie générale des Eaux, Rec: p. 122, 

C. E. 26 juillet 1947, ville de Roubaix, Rec. p. 370. 

C. E. 30 juillet 1948, commune de Caluire-et-Cuire, Rec. p. 361. 

Cette date peut se trouver retardée par l'impossibilité matérielle juridique ou … 
financière d'exécuter les travaux de réparation. 

C. E. 6 mai 1949, Vauzelle, Rec. p. 204. 

Dans le cas où l'immeuble est irréparable, c'est à l'époque du dommage qu'il 
a lieu de fixer la valeur vénale de l'immeuble. 

Conseil de Préfecture d'Orléans, 12 mai 1950, « Actualité Juridique », Travaux, 
octobre 1950, n° 1498. ; M 

29 En ce qui concerne les personnes, l'évaluation du préjudice doit être faite 
la date de la décision de l'autorité qui fixe l'indemnité. 

S'agissant d'une incapacité permanente partielle, il est tenu compte des modi 
cations survenues dans le taux des salaires depuis la date de l'accident. 

S'il s'agit d'un accident mortel, il est tenu compte des modifications constatées dep 
le jour de l'accident, tant dans le taux du traitement et de la pension de retraite corre 
pondant à la catégorie de l'emploi que le mari occupait à la date de son décès « 
dans le montant de la pension concédée à la veuve. 

C. E. 21 mars 1947, Vve Lefebvre, « Gazette du Palais », 1947-1-181. 

Mais lorsque le Conseil de Préfecture, saisi d'une demande d'indemnité et de r 
formée au nom d'un mineur en réparation du dommage qu'il a subi du fait de l'accide 
mortel survenu à son père, a fait une exacte appréciation au jour de sa décisior 
préjudice subi, le représentant du mineur n'est pas fondé à demander en appel de 
le Conseil d'État le relèvement des sommes allouées par le Conseil de Préfecture, 
se prévalant des modifications constatées depuis le jour de l'arrêté dudit Conse 
soit dans le taux des salaires correspondant à l'emploi qu'occupait la victime, soit d 
le montant des frais d'entretien et d'éducation de son fils mineur. : 

C. E. 19 mars 1948, Sirey 1949-3-14. 

(V. « Actualité Juridique », Travaux, La réparation des dommages causés pa 
travaux publics, n° 8 et 9, p. 362.) Re 
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A DETACHER ICI 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS les pouzzolanes dans la reconstruction 


L / \ C O U R Les Pouzzolanes des Ets R. Provost, 29, rue Marbeuf, Paris, qui ont été employées pour 


F ARE l'édification des prototypes sur les chantiers d'expérience de Noisy-le-Sec et d'Orléans, sont 
26, PASSAGE DU GÉNIE - PARIS XII - TEL. DID. 73-00 & O1 compris dans les agrégats légers. Ils sont constitués par un matériau naturel d'origine volca- 
nique très cellulaire et très léger, à base de silice ; c'est un agrégat inerte qui n'a pas d'action 
sur le ciment et qui est dépourvu d'impuretés. 

On le rencontre en Italie, mais on le trouve principalement en Allemagne et en France 
(Massif Central). 

Les Pouzzolanes sont actuellement très recherchées pour toutes les qualités qu'elles pré- 
sentent, et l'architecture moderne en fait un emploi très fréquent ; cela a permis leur large 
utilisation tant au M.R.U. qu'à la S.N.CF. et dans tous les grands chantiers de reconstruction 
D'ailleurs, le grand bâtisseur, Maître A. Perret, a fait un éloge très sincère des Pouzzolanes dans 
une précédente interview : 


chauffe-eau au gaz 


L'appareil reproduit ci-contre est un chauffe-eau 
type L.M. 4—51, automatique à pression, avec mélan- 
geur et veilleuse de sécurité, estampillé N.F.—A.T.G. 
pour le gaz de ville, et Butagaz pour le butane 

Cet appareil du type instantané, sans condensation 
avec mélangeur, convient particulièrement pour la 
cuisine ; de plus, il a le gros avantage de pouvoir 
alimenter, à distance, plusieurs postes : lavabos, 
douches, bidets, etc. Son corps de chauffe à ailettes 
en cuivre rouge brasé donne les meilleures garanties 
Suivant le débit d'eau, on peut obtenir dans cet 
appareil 80°. 

Son robinet à gaz combiné avec la veilleuse et, 
en supplément, une veilleuse de sécurité, donne 
toutes garanties de sécurité à l'usager 

Le chauffe-eau instantané se paie lui-même, il n'est 
ni un luxe, ni une fantaisie supplémentaire, puisqu'il 
fait réaliser une économie de 30 %. 

Constructeurs : Ets Leblanc, bureaux et usine, 
13, rue Émile-Zola, et 54, rue Gutenberg, à Drancy 
(Seine). 
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